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+ es a :Emettre äprix la tefte &lavicdes hommes, en forte: ; ‘ . x A ES : : .ss que celuy qui fe voit foûntis àvn Jugement fi rigou-
ÿ reux, ne confidere plus tous les autres hommes, que

commeautant de furies & de bourreaux, qui penfenc auoir

  

   

_ droit de lemaflacrer, &regarde toute la terre deuenuë com-me letheacre de fon fupplice. C’eft fans doute vn fujet capa-
ble de toucher de:compañfon les ames les plus dures, & les
plus infenfibles :imais que ce genrede condemnation ,Ouine._oùy en tant de lieux du monde, ou refcrué à la punition des._ plus fceleratsd'entre tous les Corfaires, & les brigandspu--_blics,foit pratiqué nouuellement,& où? dans vn païs eftimé_ jufques à cette heure Pafile general des malheureux, & parqui? par vn peuple renommé fur tous lesautres, auffibien pour. la douceur que pour la grandeur de fon courage; & contre

_ qui? contrevn Chefdes Confeilsdu Roy,contre vn premieres :
3 Le ‘ É

‘Miniftre d’Eftat, d’autant moins digne d’vn fi rude traite.ment , que fes plus cruels ennemis ne l’ofent accufer de Jamoindre cruauté; contre vn Cardinal de la Maiftreffe augufte. detoutesles Eglifes;& contrevn Prince de la Ville capitaledu Royaume deIcfus-Chrift, Je dis hardiment, que c’eft vnprodige d’inhumanité qui doit attirer l'horreur de tous les… fiecles, & couurir d’vn opprobre eternel &ineffaçable , ceux
qui fe glorifient d’en eftre les autheurs.
 OnfçaitaflezqueMonfcigneurle Duc d'Orleans, par vn #malheur déplorableen vn fi grand Prince ,n’a paseu peude| partèvncencreprife freftonnante :maisauffi ceux qui fçaucnt_ quelle eft labonté & la tendrefle de fon naturel, tout humain.& tout Royal, ne dourent point qu’en cette rencontreilnaitagy par des impreflionseftrangeres, que l’on n'ait feduit for_.  €fprit pour abufer deJa fincerité de fes intentions,&z qu'ilniaié

__ fouffertviolenceauant que delafaire oude Pauthorifer patfon fuffrage. : ‘ < ES : 3

J'en disde mefinedupuiffantSenat,qui aprononcé cét Ar
reft funefte tumultuairement,& à l'impourueu,felaiflant allerau torrent d’vne cabalenéc de l’animofité de peu de perfonnes… offenfées& intereffées,n’eftane pascroyable qu’vneCompa:
nie qui a receu du Roy tout ce qu’elle ad’authorité,& quiq |Poux l'ordinaire a paru nepoint auoir de fentimenc plus vifny
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 ouficontraireàl'h ife

fatisfaire la haine & la paffion de peu d’auares, d'ambitieux &

. &iens& àleurs cabales. Detout ce qu'ilya

… Maïisquant à ceux quionteftélesprincipaux,& lesverita=.

.… blésinftrumens de cette aftiontouteextraordinaire,àquoÿ
”_ penfoienc-ils? & dequelefprit, de quel genieauoienc-ils l'a-

me pouilée & cranfportée ?Qu'’a de commun laFrance auec
vndeffein, iene dis pasfi pernicieux, mais fi bas& fifanglant,

: : :

umanité; & à lageneroficéFrançoife? pour

de brouillons,contrevnMiniftre qui s'eft rare leurs.
eFrançois, fal-

: *
.

loir-ilen faire des bourreaux parvn Arreft public& folemnel |

dela premiere des Cours fouueraines dé l'Eftats abandonner
à l'audace & àlarage du dernier des hommes, vne telkecou-

. ronnée de la pourpre Romaine; la propoferpour rançondes

_€riminelsquilaur
oientcoupée; pro

mettre ou dndrenue

leurs8& aux meurtriers l'impunité deleurs excés,pourvnafs |
faffinar&pour vn parricide,& fignaler l'effay d'vneprocedu-

refipeu Chreftienne,far vne perfonne honorée dela plus emi-
nente des dignitez facrées,apres celle dutres-faint & du tres-

heureux Pere detousles fidelles. | |

‘ Eten effet, reprefentons-nous que quelquefurieux, fous.

couleur d'executer lejugemét d'vne Compagnie fouueraine,
vint à plongerfesmains dansle fein,& dansle fang dece Pre

$ , s : ; st : 3 ES Te

lat infortuné , qui ne fremiroit d’horreurà la nouuelle d'vne
violence fi tragique? Qui de tous ceux qui ont fouhaité, &

conjuré le plus ardemment fa perte, ne changeroit fa haine 8

favengeance,en cfroy & en pitié?Et qui ne feroit faifi de dou-
leur, voyantoulenom François mal-heureufementfleftry par

: Vinfarnic, & par l'atrocité d'vn attétar quiparoiftroit d'autant
_ plus iniufte, qu’on auroit voulu l’appuyer de lauthorité des
_Loïx,&de la fufhice , ou leplusvenerabie de tous les Ordres

_ duRoyaume outragé, & rendu méprifable par vne blefleure;

& par vne infrakion fi infupportable de fes immunirez & de

fes priuileges ,queles Souucrains mefmes.quiont EH quelque

teinture dela pieté Chreftienne ont toufours reuerez; OU En-

fin lamajefté du SiegeApoftoliqueviolce prefque au premier

«

\ 3 + e #4 ne FS à à ir ae 4

pluspreffant, quepourla defenfe defonPrince, aiceftecapas

bled’elle-mefme,& parfonpropremouuementd'vnerefolu- ,
gion decettequalite, | | ES
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. -  nentenhommage, tous les droits qu'ils ontde commander
_. auxpeuples,&delcurrendrelaiuflice.2 2

nue | qu
Fr
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Fes püft trahir,qu'ildemeurâtinfenfible afes iniures,&quepour … ot.
|lévengerilmempoignaft pasla foudre celefte,quele Filsde *. … Diculuyamifeenrrelesmainspour écrafertous lescontem. *
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la bienfcance;& que dans la penfée des Sages , la feureté

11 Loïx naturelles del'humanité. a Ke
.…… 6 Cétte maximenouscftènfeignéepar vn des grands hom-# "4.

ur pour fon eloquence ,que pour fon habileté, & fà fufhfanée +

Pvtilité publique; mais pour ne pas m'arrefter maintenantà
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preferuerd'vnaccident fihorrible& fidereltable, n
“ibienpoffible quele for uerainPonufceftanchleffe +-

| | d'vn Cärdinal, oubliafttéllemenc ©_  Jadignitéfuprémedeacha re des Apoftres;quecedellein
uroicébranlééjufqu'enfes fondemens,qu'illJa
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: &de quilagouuernent: Nousiças
uôsàquelpointla mortdu Cardinal deGuifeémutfa Sain- 2

1€eté contrevngrandRoy,quin’enfutl'aucheur,queparhe
 abfolué &imetirableneceflitédefauuer fa COUFONC.ET Quels :

à 1e done penfonsnousqueferoitl'indignation décé tressheus. 7-7
 reux Pape, fifous la fcule &1a fimple authorité d'vne puit :

_ fancefubalternel’onauoit entrepris vñe violence, quiapei-
.. nefutfoufferce ou pardonnéàvne puiffance fouueraine,&à

redoutableMajeftéduPrince,de quiles Magiftrats tien-

  

Je n'ignore pasqueloneflaycroitdefouftenirou d'affoiblir_Jacruauté decerte entreprife’,fous le fpecieux pretexte de

 €xaminercepointparticulier il n'eflpasiufquesaux Payens \ : -
. uin’ayenrfçeu, & Quine nous apprennent qu'vncaétion
_ Pour äduantagcufcqu'ellefoit,àmoinsque d’eftre honneîte
cfcoufiourscondamnable; que l’intereft mefmes publcneee" 2
 doitiamaispafferlesborncslegitimes de l'honneftcré

communede l'Eftatn’eltpasvneraifon denousdifpenfer des
; « {

C
mesqueRomeaitiamais veus, & qu'elle n’a pasplus admiré pee

dans laCondwitede c6crand Empire, Dansegonnernemët de
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CU © 1e Republique,ditail, onfait founent desfautesfouspretextèdu

|“hionpublicscommeilef arrinéè nosRomains, dans larefleen
do cgwilrprirentde rainer la ville deCorinthe. Les. Athentensanffé

do. | Hémoignerentvnetropgrandedurcté, quand
ils vonlurent;C@07»

SR EN :

| donnerentquel'onconpañl lespoulcesàceuxd'agine, parce quil 2

      

      
    

   
    

  

 

  

    

  

     

  
   

  

  

      

  
   

   

 

  

 

   

   
  

 

   
        
  

 ! eoientpuifansférmerils efhimoientqueceffois vnexpedient 1
TL oMleolEfarsparcequela ville d'AÇInECOMMEamsfortpres

; ? F5 S < he 4 Sc / 5 we k LR FRS ne à NE S <

à 2 che,fémbloitmenacerleiportde Pyrée:MAIS FORTS quiefirnel

|, mefutiamais vtile ypuis qu'ilny a rien defiennemy delanatu-
:

ee C'effanfiifans raifon que l'on defend l'entrée des villes aux.

 { Effrangerss CG qw-0n lesextermines'ils) viennent, comm
e afait

ne |Penne dutempsde nos-anceffres ;© Papiedepuispen: carélefl.

LCR | bienialle de netraiter pas én Cit0)er celuy quine l'effpoint ; dm

* | craffe@ SceuoleConfuls tres-aduifez sontf
ait vneloyfurcefu À

jet; maisinterdire le comerce des villes aux ffrangers,c'effvne |.

RS ARAN PAM ERPT LE |

dd... hedoncdireq#'ilnef point d'aëtionsplus belles ny plus Er

| éclatantes,quetelles où l'on preferéce quiparoif}honneffe,a ce 1.

à) “quifémbleadnantagéux>NoffreRepubliqueRONs ERDEM doper
+ ne infinité d'exemples, entre lefquels le plus excellent, G le eds

plusmerucilleux ;ef celuy que l'onremarqueautemps del fen. "|

conde guerre que nous .auons euË Contre Cartage, car pres =

… fanglanteiournée de Cannes oùtoutes nes troupes furent defai- Fe

_  sesscette Republiquegenereuft te/moignaplus de courage qu'elle SA,
ii MT jamais dans [ès plus grandes profperitez. Onnevitperfon- | |

Porn de prd'eponuasté yilnefeparlapoint depaisauec lennemy;la60n- Se

= :, |fidérationde l'honneureffant fiforte dans lp hommes, 5:|

 anelleleurfit oublieron mefprifér fans einetoutceque leurcon- À:

on UE. | re die nn # Se

ee. Les Atheniensnepouuantplusrefiffer auxforces
de la Perf ©

 ayantrefilusapres auoërabandonné leurville,& laifféleursfem=.

©mesleurs en ans àTreizene, de s'embarquer 1 ,@ de je

* feruir de leurflottepour defendrela libertécomrit
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© dépourl'entendre, illuy dit, qu'on fousoitmettrefécrerementle ne

feubqwiln'éfloitpas hannefke;nelle ingerent pas vtile,@ fans

. … lefangd’vn peredu Senat Apoftolique quiprefideàroutlV-
_ *Muers; envnmMot, que detuer vnCardwaldeFEglifeRo- Fes

, , ‘Maine, &de fe rendrel’autheuroule miniftre d'vn fi abomi- . %
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…  fraire àl'honneffété.Themiffocle dantreuennviétorieux, G:
…  triomphantdelaguerrefameuft quel'onauoitfaitecontre La Per=

   
  

  
  

  
> Lhwairçdlg Rcpubliques Gfipplia lepcuple de lun Pme quel

couurir:@ commeon luy eut donnéArifii-.

 

    

  

            

  

  

   

  

  
  

  

   

  
   

| femà laflotte des Lacedemoniens,guiauoitabordéan PortdeGy-
| thée, O'queparcemoyenonrainéroititfailliblementlesforcesde
ee Lacedemones Ariffide ayant appris cela ; & s'eflant rendu am ||: -ConfeildeVillé;ouonl'attendoit auecgrande impatience, raps =

.. porteque l'anë que donnoit Themiflocleluy[émbloit tres-vtiles - ne.

_ sais qwilnele trouuoitpas honnefle, @* les Athenienspource é

 

.  … quoirfééuenparticulierqu'elle efloitlapropolitionde Themiffocles .
ON als larchaterent,@ n’enfirent aucune effime[ur Lafênle parole.
;… d'Ariflide.Etvn peu plusbas.Tesons doncpour affeuré,adionffe

cegrandhemme;Gpobr indubitable, quece qui eff honteuxne
… fus jamais vtile, quoy que l'on ait affez de bonheurpur reü[ir ee
dans cegwonentreprendcontre l'henniefleté : carefflimer vtileon |
Auantageux Cequirepuzne au veritable honneur, c'effunaueu-
glement , qW'il fant confiderer comme vhe effece de calamité.

Re à OR a D ne
“ :Voila-commevn Payenparlesfeuleslumieres qu'ilauoit :

_  acquifes dansl’eftude delà Philofophie humaine,enfeigne
_ auxPolitiquesänefeparerpascequieftvrile de ce quiefthôo-

_ ‘norable, às’efloigner desrefolutions violentes, quelanécef
 ‘fitédu bien general femble juftifier, &à regler toufioursla ©

_ confiderationdu falutcommun aux loix delabien-feance,&
| dePhumanité.Nihilenim,dit-il,g#od crudele utile ,& hoc ip ee

fumutileputare, quod turpe fit, calamitefum eff 2 à
_. , Mais quepeut-ons'imaginer, oudepluscruel,oudeplus D

‘infame, ie fremisenl’efcriuant, que de tremperfesmainsdis *

| hableaffaffinac, d'vnfhorribleparricide? Cette pourprefas "©
-CHé€ pourroit-ellebien rougir du fang deceluy qui la porte, ne.

(fans couurir,, 8&fansfaire rougir d'une eternelle honte,ou les
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= meurtriers &lesaflafinsquiauroientexecuté, oules Magi-
ftrats & les Juges quiauroient authorifé vne entreprife nn.

_  fefperéc? Etquand vn Prelatde cetteeminente quañcéferox

 

  
  

Nr CASE, pourroient-elles luypérmertre d'employer yne VOY
E |

.

non moinslafche, molleëc cffeminée, que violente,dure &
+ ee

‘; =  échaffaut de toute la France? faudroit-il luy faiféregarder

© & faudroit-il enfin pourla defendred’vnfeul homume,que fa -

‘dignité doit rendreinuiolable , armer toutésles mains dela

licence de te perdre ; & de le mettre àmort.

presa- ftable, non feulement la moft, mais la moindre injure ;oula :

entreceux qui MOiNdfr€ violencecommifeenlaperfonne des Cardinaux de.

entfaire viRome,&deces affiftans venerablesdu Prelar dela chaireA-

NS poftolique, & enmefme tempspourfairevoirdequellespei- ne

“| nes, oupourmieuxdire dequellesexecratiôs,vn crimefref-
_-  froyablemeriteroicd'eftre fuiuy,puny,& Cxpiéiene vEUxpas .

meferuirdemes paroles, maisdecellesdesarreftsfacrezque

les Souuerains Pôrifesont prononcé parleur bouchefainéte,.
….  &inferé danslecorpsdunouueaudroit, quireglemaintenät

ne. lapolice fpirituelle de toute PEglife, Marchansfarles traces Éd

no d'Honoré troifiefinenoffrepredecefeur, dityn Pape;enadionffét

Tan 24 CH reträchant certaines chofes,nous ordonospar ce Decrerqui
Éclicis recorda= :/é74 gardéinhiolablemét@ àperpetaité, Duefquelqu'unv Dur

oo.deformn à fe foñillerd'unff enorme Jicrilege, que de p uriiare
fonis not € éwmemy,owdefrapper, ondepréndreur CardinaldelaJainére
gisinharé-. Eg/i/e Romaine, oufi quelqu'un s'eflrenducomplice detet aiter-

mr

  

a l'aretiré, onlaprotegé, qu'ilfoit infameà147141,

nspartefament; oùd'hériter de cenx de quelquonon autrement, afinqu'effant ExtHORS

4 y:

quraconftitutio-
nefancimus «Vt fer Ref .

fi quisdeinceps PAT L ne fr

jàn hoc pe Qcefféo F

genusérreplerit, %,, 7
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quod fantæRo- d'imitateurà fa;

  
      
   

 

      
  

 

   

       
   

    

     

  

bledelaFranceslarcpuration,lagrändeur, Glagloiredela

out Lemondes inlaiffé point apresluy

impitoyable,pour lerepouffer ? faudroic-il faire pourluyvn

|. tousles vifages François ,comme des vifages de bourreaux; 1

Mais pour monftrer à quel poinét nousdoit paroiftre de:

1f, on à ordonnede le commettre; on l'a approuné, cffant défis |ETSAT es
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defendoiëèrdesininres de L'airtambent en ruine,qu’ ‘4 ‘ cs ee ;

; ee : , EN ee #ÉQu on peles re- Cardinaie. uerit

fene ANAEE afin que leur détruition, @: leur defolation e7,7. Oilites infecu-

ñnellefoitvnmonnmenteterneldefon infan je = qu CHRs s= tus vel percuflerie
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damnation. ss La : pale Jo È loppédans[a co=deritvel fauorem,

RS Ne D D ame UT
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, . . . sl :

é “ fe . à

me. Re" encfce,foitfpirituel ou temporel, qu'ilenfoitpri- to

pleinà roiér,© quetoutesceschofes retournët aux Eglifes criminis Jæfe Mae

€telleforte faeceux qui Lesgonvernent HSüfint à FRE aperperuo

leur. volonté. Er quelqu’: FINIS à 1jpofer à firinfamis ; dif-

J ; aus {urdesfufnomiez. à vh 04 plu Gègrs datus nihilominus

fils, vn ouplufieurs néueux defiendans en droite lien _ & bañnius, fc

ou pourueus de quel se b : FE MGHEPONTHU TAIUSS ve

mesdela RE Ep‘à visquecefoit,quandceféroit mef. n° "Semen lie
Z pité Epifcopale qu'ils les dns ll * °° beram habeat

- Gdeplein droit Fe. PPTOCUER-NNENTE mefine fa&tionem, nec
56 A ne >fans efperance depouuoir iamaisy effre refla- alicuinsbona

La di aa qu'âtélsenfons ou neueix fus de mefine, par sb netasve
da tigue mafculine,l'entrée foitfermée pou OR NS PL de
HS foit fermée pour toutes dignitez , Se,& fic ab

00 tous honneurs Ecclefafliques ou fcculi RE LOS n° ACTE
ue: ajliques ou feculiers,qu'ane les puiffe repuifs né

‘m0aerte depuiffance€ de commandement,que tont un

| RENE.Cdy afpirer leurfit fé, que Louteis Herre inuc-
, toutec ATge oùtoutefonction QE QUE LONTE 14- niar foæ maliiæ

ur Groute charge on toute fonction publique leur foit in- face >
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“ardinal,l'autheur de ce forfait encoure à l'h Uy PRTS

für Le Champ Lap nn del rie ENCOUTE a L'heure mefme€ Dce

Champ, La peine Gel eXCOMmMUAICAtI .. €Æ domunio ap.
HWARICAI107, que tant la plicetur,vrexcil.t

que LOST pui nur, FE t

€ ,
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 offcium vel be-

Sete

_  Aiberè ad Eccle-
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X

[éd potius cum
1p{o. quodammo-
de damnentur &
fua;fiqua vero
feuda,locationes,

peficium fpiri-
tuale; vel tempo-
sale abaliquibus
Ecclefiis obtinet;
ficeis ipfoiure

riuatus, quæ fic

  Aias reuertantur,
” rectores de ipfis
” qued Ecclefiarum
\reétores de ipfs

- pro fua voluntate
difponant. Quod_
fi quis prædictorü

* filium vel filios
_habeat, nepotem
vel nepotes per
-xe@am lineam
defcendentes , be-

_ neficiarumfeube- :
- neficiatos quouis

pontificalemade=
prus vel adepti

erint dignitaté,
fint eis iplo iure
priuati ; se pro-

. motionis omnino
* fublata.
terea talium filio-
umatquenepo-

‘ tum ex viril fe-
_ : xu defcendentium € Pa - > srvtile| tédeshommes; itaiugéneantmoinsqu ileftoit vtile deproab eifdem alicu-

lus aperiatur ia-
nua dignitatis
aut honoris Ec:
clefiaftici velmü-

… dani ,feuadalicu.
ius loci regimen.

, fix afcenfus, fit cis
poftulandi pega—

ta facukras: fit no-
ASS torié iudicatus, &c

quodlibet aliud

 oficumfeumini-
fteriumpublicum

 beneficio, etiamfi

Nulli pre-
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di MT

“rat ad pofteres > sempsqu'ils deménrerontdans leur conutumatts a chaque zou

defefle on de Dimanche,au[on descloches,@ les cierges allu=

mez,foient declarezpubliquement excommuniez dans toutes

les Eglifeso oùUnf'arandexcez aura ejfé commis ; O dans

toutes celles des villes € desDiocefeswoifins, qu'ils nepuif

fenteñtre abfousparautre
qmeparlePontifeRomain

,fice n'eff; |

Particle de la mort. Et quand ilfandra lesabfoudre;qu'ils don-

nentpremierement des afféurancesJafffantesqwils abirontLa

penitence qui leurfera eniointe, G qu'ils l'accompliront fidelle-

ment auec le fècours de Dien. Puisles Dimanches @ les autres

jours defeftes dans les Eglifesprincipales dece mefmelien, &

des lieux circonuoifins, ils iront tous nuds deuant le peuple,

n'ayansfur euxtque leur haut de chanffes, portantdesferules

à la main, auec lefquelles on les foiettera publiquement dans

des mefmes Eglifes,afin qu'en fuitte on les enuoye an delàdes

mersporyfairepenitence, au moins durant troisans , d'où ils

nepourront renenir fans licence expreffe ©Jpecialedu Siege

Apoftolique. Re
Le Souuerain Pontife euft pû en demeurer 1à,8comme

autrefois vn certain Peuple n’ordonna point de punition

cohtrelesparricides, parcequ'onne croyoit pas qu'il yen

‘pütauoir, où qu'on s’imaginoit, que l'atrocité de ce crime

eftoit au déflus de toutesles peines ; que Les Loix ciuiles -

fçauroient impofer. Ainfi le faint Siege ayant marqué le.

chaftiment qui eftdeu à ceux qui, àla mort prés, oferoienc

faire violenceaux Cardinaux de Rome, euft pü ne parler

pas de ceux qui entreprendroiéede leur ofterlavie,puifque

éette fureur séblefurpañlerla feuérité desloix,& lacruau-

pofercemonftre d’inhumanité,& en mefmetemps les fup-

plices propres enquelque maniere àle venger: +.

b Que s'il arriné,ditiePape,ce g#'4 Dien neplaile que quel=

Un, oxparlay-mefie 04parautruy, ait tuéunCardinal,

on ait donnévcca1/50 de le tuer, outrelespeines defia marquées:

Quetoutes lespuiffances s'élenentfi rigonrenfemtut, Cfimpi-

toyablementà la vengeance de ce parricide ; que la vie mefme

devienne le [applicedece maudit coupable , © qu'ilfoit con.

trainét d'appelerlamort;quéeffla derniere detoutes les mife=
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Fes44 (coursdefesgefnes&defés HOUYMENS;afn yu'on
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voye= — Plutokenfa perfonnevn miroir vinant Cariméde lavigueur
+ des Iuges,quede l'infolencedespecheurs. i,Nouspermettons an/si auxpuiffinces[eculieres, d'émployes

 vontracesperfonnes lan fferitédes Loix, que les Princes Catho-tiques ontpubliées contre LesJacrileges. Car quel Prince, quel
Prelats quelle perfinne publiquefèPorroitpromettre quelqueSesreté,fl'Eglife Romaine; quipar la difpofition dinine ef lechefGla maifireflé de toutes les Eglifes, effoitfujette à de fem-
lables arcidens?@ficeux qu'elleportedans Jonfin,comme[es| enfanselleus ©priuilegiez,efoient expofez à de pareils dan:

 &ers,quelenfant del'Eclife, quelxelateurde la Foy neféroittouchéd'vh outragefiJanglant,@ ne feroit émen par lefreëa.
… cled'vnef horribleconfulion ;ayantla tendref]e d'unfilse ILfe

verroitoutré é& pèrcededouleur, &ayant le ele d'un fdele ilreceuvoir dans lefonddu cœur le contrecoup de la bleffiure quel'onauroitfaite à la merecommune-de la Foy. C'effponrquoyf vn
Prince ;vn Senateur ,vnMagiffrat;vn Seigneur, ouvn Supe-
vieurs quel qu'ilpuiffe effre, foi luy ;Joitfes Miniffres.&fes
Officiers, dansunmois apres qu'untelfaitfèra venu à leur co-

… Aoiffance,neft mettenten deuvir d'enpunirles antheurs,qu'ils… Joientà l'heuremefinefoufinis àla Sentence de l'excommunica-
1107,que touteville, excepté Rome, qui aura confeillé onap-

_ puyésonfaucriféces[celerats,d'qnidhnsun mois aura nezligé
.… dedesthaÿfierfélonfôn pounoir& l'enormitéd'une telle ofenfé;

Joitpriuée dés-là méfine de La. dignité Epifcopale, & de toute
autrepar deffüs l'Epiféopale,© nonob]fant cela demeure inter-_ ditede toutesfonétionsfacrées @ dinines.. re

Orpourroit-onexprimerauecplus d’emphafe & d'ener-
gie, auecyne plus forte& plusardente exagogcration quece
Papevientdefairel’execration, l'horreur, la manie qui ac-
compagnelemaffacre d’vn Cardinal de l'Eglife de Rome,
& fa cruclle effufion du fang Royal & Apoftoliquede la
Mere des fidelles, en laperfonnede fes plus auguftes mem-
bres,&des plus releuez de fesenfans. :
… Cen’eft pas que ie pretende icy de faire en détail  & entoutes fes partiesvne application de ce Decret Romain&
Pontificaläcertains fujets particuliers, & de lancer indife-

ne

interditum : js
indiciis corum afe.
fertio contraqué-
damnihil fidei,
nihil credulitatis.
inueniat, Vt ad ten!
fimonium  pror- +
+
.reddanturin».

ordines afcenfus
inhibitus, fitad
bencficium vel *
officium Ecclefia
fticum denega-
tus accellus; 8:

vtmagis famofa
fit eorum infamiæ
ad actus lepiti-
mos nullus eis
Pateat aditus,
pulla porta pan
datur cifdem fus
per aliquo præ-:
miflorum, omni
fpe difpenfationis
adempta. Piæfens
ti nihilomines  :
adiicimus fan. :
étioni, vrex infes
cutionc prædi&ta
ficut ex inieéties .
ne manuum Vio+
Jenta ; ipfo fa@o
cXcommunicatio=
nis fententiam * :
quis incurrat, &
tam infecutor
quàm alij fupradis
€i tanti mali pars

| Hcipes quandiu:
1n fua ntumas
Cia perdurarint,
fingulis dicbus
dominicis & fer
ftiuis pulfaris cä-
pPanis & candekis
accenfis per om
nes filius Joci
Eccicfias, in quo
tantumfacinus :
faetit attentatum. :
necnon Cititat >
&diœcelum vici *
HATUNT EXOM
municati publicà

igni:fit cisad.
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denuntientur:xtitientter roitpeut-cftre menacer; & iéprotefte qu'en alleguant cét
nec abalio quam < :

  

| ebimeromifidun. poféque defaire voir engeneral,quelle cft en foy la bruta-
articulo conftitu-

fe vel per alium X " Fe et t de Mort dé ’ne Gui fibarbare execution. Et quelque jugementd oftdonné

fe xldédet  cufé de cette haute condition, & dontonfait auiourd’huy_ “caufammortis, ,

 mifla contineant {ien ut endurci alle four ou ant: fl re £
À GC ineumiporc-: CCE PO equ. it ,/quife puft afleurer fur
…#as iurifdiionis Vn fondementfifoible, pours’engager fans crainte & fans
… nfugar,ferigor remors. dans vn deflein fi noir & fi infernal,& qui par vn
_ wltiouis infiha, . : é RES ue qui pa

 quod contra vite 1nftinét de cette iuftice incorruptible que Dicu a grauée de
fubfdium mortis {amain dans le cœur des hommes,nedeuint elle mefme fon
folatium inuocct y FX

: culpe, vindi@æ : falut fe trouue remparéparl’authoritédesloix& des ora-
: DéRbe cles Les plusredoutables duthrofne Apoftolique.
- quoquefccuiari. … Etcnefferpour n'obferuer pas icyquece diuin Siegeful.
non adimimns , : ) ; ses DS facultarem vrendi des d'vn Cardinal, ne s’elt feruy d'aucune exception, qui

Æ

5 tales > quas aduer-

… @diderunt. Quis

sr M ré ge. incu iuridique ime, celuyqu'ileftcertaifie paudes &conuaincu iuridiquementde crime, celuyqu'ileft certain
bitfiRomana Ec- auOir efté-iugé par des Juges incompetans , contreJes for-

  
  Rae. ” Rx RE

ponente Domi. {ans caufe iufte & legitime?
mo caput eft & |
_magiftra) cafibus et SERRES
M MbicursR  uenten eette rencontre l'innocence du CardinalMazarin,

‘Buiufmodi peri-

0?Men Rddece Royaume,quine fcache que lesEuefques,&pañcon-

À RomanoPonei- Atreft terrible dela Chairede$.Pierrecôtreles violateurs,
ficepoffint abfo- &:mefme lèsmeurtriers defes Cardinaux,ienemefuis pro-

mxatin mois  Jicéde cét attentat; & quellecfpouuante,queltremblement
# deuroit faifir les ames les plus abandonnées linhumanité,Le. 26 ne ‘ * : J * ‘ ds ùb Si quiswero per fi elles venoient vn iourà eftre tentées d Chtreprendre vne :

nalem,quod ab. par.le Parlement de Paris ,que l’on produife contre vn äc- -

vie qua præ- l'objet ou le pretextede tant de cabales;iln’eft point de co-

vivespœbæ non POUTTCAU, auantque de l’eftre d’vn PrelatRomain,dont le

« bus potefatibus  minantcontre l'audace, ou des perfecuteurs ou des homici_

Egibus contra  puft les excufer,oude facrilege ou de parricide, & n’a bor-

 

fus facritegos «a. né aucune condition de temps, de lieu ou de perfonnes,é-
*holici, Principes clac & letonnerre de fes anathemes; comment peut-onre
enim louis. - garder, iene dis pascomme vne viétime déuoüée à la fureur .
minis poerit le. detous les hommes , mais comme vn coupable condamné

* En dueomoit mes,& contre Pordre accouftuméde la Juftice, &mefme

Etpourexaminerlepremier deces trois chefs,quiproue

…Gus flij ffecials &lemettent à couuert penent delaptiflance des Magi.
— Culis exponuntur, ftrats,&de la violencedesparticuliers; y a-t il homme fi
 guem Ecclefef- ignorant& fipeu verfédans'les couftumes & dans les loix

D ed io fequent
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EX A \ +

EE fequent ceux àquila France donnevn Tangd'honneur beau-net | Coupplus cfleué, que celuy des Euefques ,ne féconnoiflent rangerce,& cEfu= \_ point, hors les caufes ciuiles  laiurifdiétion des Cours fecu- fo tam ro ]
7: Has he TS SUR RE ii: moueret? Porro

 lieres, &ne répondent point direétémentdeuancletribu Gflius cftdalebte,_nal des luges laïcques, non pas mefme en cas de crime dele ffidelis matref- |FE 7 EY Mer 7 . à / jsde : : |
£e-Majefté." Certe vericé ne doit paseître prouuée par d’au- nou Àtres téfmoins que par ceux mefmes , lefquels au preiudice Pricer. Senaror+ | delauthorité de leurs anciens arrefts » Ont vfurpé celle de cree potefas

F + ù : ne :
lus domi.

luges en vn fait, dont la Connoiffance par leur PEOPE nus ue re@ée” |. aucu, ne leur appaïtientpoint. Le grand Roy François ayane contra præfum:-|refolu de faire le procés à deux Euefques , qui luy auoient taiePR :manqué de fidelité en conturant contre fon feruice auecles ficialesipf®intraEnnemis, & ayant confulté leParlement des Pairs, fur vne menfem,poftquz |
se x

.. x feSad Roririam
affaire de Cétteimportance, cette Cour augufte refpondit à ueperuenerit:‘cét augulte Prince,que fon pouuoir Royal ne s’eftendoit pas Co iplo lemientigàcesmatieres, &que dans l’ordre commun & legitime, cles ons nedeuoient eftre terminées Par vn iugement Efpicopal& APO- Ciuitas veroque-ftolique. Et fans mentir cette venerable Compagniene pou- UE Étéuoit donner à fon Roy vn aduis plus fage, plus judicieux, Plus cienri vel Éciene “1Euangelique, nymieux fondé furla pratique des Royaumes tibus feu prefan: , ; ‘ mentibusin his
Chreftiens, & particulierementdu premier de tous, quieft coofilium vel auleRoyaumedeFrance. —_ Ailium dderie,_Etquantà ce qui nous touche pour la preuue d’vne cou- HAN Tefume f loüable , il me fuffira dans vne infinité d'exemples temcaliter delins… que l'Hiftoire NOUS rapporte,d’en choifir quelques-vns,dont Suentes, proue

D ;
ee ; , - tanti facinoris :

lespremiersont paru fous la plus ancienne race de nôs Prin- enOrmiras erege-ces, dont la memoirceften benediction, pour auoir produic Fe & facultas ei“lespremiers Roys Chreftiens denoftre Nation. Eclesaurres D»Romdu
fous la feconde , dont la gloire doit eftre immortelle, Pour pontrhcali&{ueauoir bafty yn nouuel Empire deftiné à la defenfe de l’'Eclife sevniuerfelle.8 du Royaume eternel de Iefus-Chrift en la lose |…perfonne de fon Vicaire general en terre.Gilles Archeuef.ne

| Se Feques de R cims,eftanrchargé de differens crimes de lezeM: “**Jefté; d’auoit coniuté la mort de Childebert fon fouuerain vide Grégor, Tu.Seigneur, procure la perte du Roy &du Royaume de Bour ne_ 808ñe, entretenu des intelligences auec Chilperic Ennemy Gal. Favob. Sirme.de Childebert . dont'il auoit banny la mere , fair mourir.Le /*? “#50.PEIC,&enuahy l'Eftat, Le Roy, quoy qu'irrité contre tér
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  one etenfésn. moins Iugcr, ny par luy mefme,nypar fes miniftres; mais
% aflemble vn Conciledes Euefques de fon Royaume, pour.

©gofam ab ordi- HONS:. SRD
neSacerdorali de deux Eucfques Bourguignons, qui eftant accufez entre

_fan@ionibus re © | Lit a EE
D ju point cicez deuantla Iëftice feculiere, mais deuant vn Con-
eundem Greg. ed. cile des Eucfquesde la Prouince, enpartieconuoqué pour

» (méil. Eugd. am. Ce fuiet par le commandement duRoy.

| Farm. bi6, 5-6 20: Que Tavie& la perfonnedes Prelats de l'Eghfeonteftélibres

:jeque Lemarquer le jugement rendu fousle Roy.LouysleDebon-
_aduerf. Gotta. maire, contrevndes plus fameux&des plus puiffans Pafteurs
rs de cette Eglife. Cet Empereur & Roy &l’vn des meilleurs.

ui futiamais, ayantefté calomnié, excommunie, chaffé de 
bon Archeuefquede Reims, & enfin dépouüillé de fa Cou-.

l'Empire, entreprit-il deferendre iugé des excez de ce re-

lement. Suiuant lestracesdefes predecefleurs,ilimplore là

— »nan preflé par les remorsde fa confcience , &r aÿant luy-
d’vnecommune voix, le condamnerét & le declarerent dé- :

“ApiroptCondé rence COL s fautes. Ils ord La
confeflionem ip- tencéConuenable au METITE de fes fa Ils ordonnerent,
fi
>   

    
Se ee 2 . $ 4: 7

 

 

Archeuefque pourtantde caufes capitales, ne l'ozeneanc- re

ouyrcet infignecriminel.Et ces Prelars l'ayanc declaréar-:
ue teint duerime deleze-Maiefté,apresauoirobtenu qu'onluy

on ft gracedelavie,le depoferent, ditl'hiftoire, felonles Ca-
| nons. Onauoitobférué defialamefme procedure l'endroit.

_kedis Canonum, autres chefs d’auoir trahyleurroy & leur patrie,ne furent -

+ & affranchies de la iurifdiétion laicque fousla premiere race

de nos Roys, onneles voit pasmoinshonnorez deée priui-.
env oc loSeée decette immunité,fous lafeconde.Et pourmarte-

_fterà la mefmeville de Reims, n'eftime qu'ileftimportant dé:

= l'entrée del’Eglife, misaurang des penitens publics par Eb-

nee _ronne par lafelonie& parles intriguesde ce Prelat faétieux
on. & turbulent; quandil eut dépuis recouuré la liberté auec

: belle? &lerenuoya-t'ilau cribunalexterieur &feculierènule

Cor. ad'Thoodoris- -pictédesEuefques defon Royaume >illeur ordonne d'af-
Fam 4. 835. {embler vnConcilegeneral, pour entendre Ebbon,& lou

Se er felonlesloixfaintesde l'Églife. Et alors ce coupable fe

+. mefme publiquemét cofeflé fon crime, fes propres côfreres

. cheudefa dignité Archiepifcopale, luyimpofant vne peni-

usmanu fua pio= dit va fucceffeur de cetArcheucfque, qu'il S'abftint dumini- Se
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Fe . niftere Epifcopalt, &tu il eflay

D. plufieursreuoltes & infidelitez, contre le Roy Charles fon vinifterio rece-
EY ;
RE >

1

ÈS once fès ATTEÏES dont c'ay toufiours effépref, Cfuis preff en ram, fakem fine |
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ft deformais de fe rendre pria roborata ,&
Dieu propiceparl affiduité des veilles & des pricres, Peude teftimonium con-: re és °°” feflorum fuorumt‘temps apres Galclon Archeuefque de Sens ftant Chargéde decreuerunt, ve à 0

00
4:

 

 

Pre Lx CN € sys. deret Pontifical, |Seigneur,d’auoir manqué à luy donner le fecours quillay &aliis oration®, D
deuoitdans fes plus preffans befoins, d’auoir débauchédeofciis & excabi
fes fujets de toutes fortes: 8 enfin d’auoir traitté beaucoup Darun 4‘de foisaucc Loüis Royde Germanie, pourle rendre maiflre tam facerer. |. de la France.LeRoy Charles, bien loinde s’attribüer laconnoiffance d’vne affaire fi capitale , en remet la pecifionfelonla couftume, à vnSynode prefque general des Prelats
defon Royaume, comparoift luy-mefmeen leuraffemblée. Conc.Tulléf.duof !

Fe

._ Accompagné des RoysLothäire & Charles fes néveux eue ab
demande iuftice auec humilité contreleur confrere , &aflu- narias, adfdend. Àjettiffantfa Royale Majefté à l'équité de cetteaugufte Com- en 1
pagnie ,netient pasà def-honneurdeluy purler en ces ECT- Lorario & Carolo|

! . MES. Nwlhomme mortel deuvit me déthrofrer & moffer la Cou- a de ann..859,, FRE … bé 3 :. qua confe-ronnede dejfus latelle, €fur tout,fans éffreoiy @ugepar les crarione velreoniEuefques qui m'ontfacré Roy, qui [ont nommez Les throfies de crise a
Dieu, dans lefquels ilefafiis, &Parle miniflere dejquels ilpro: F NSP1jci à nyllo debue: |

Cor; 4fubir les corrections@les remonffrancespaternelles.  - Ses |
7 Parcér vfage receu & pratiquéfireligieufemenr enFran= quorum minifte-
‘ce,où nous-voyons que les Roys mefmelesplus ab{olus en #5aeD.. des:rencontres où il s’agifloit de leur Couronne & deJeur throni DaGe)
:vie,nefefontiamais ingerez de juger de celle des Euefques, se ;2 quibus |mais les ont toufiours renuoyez & referuez au tribunal de defab
leurs Collegues: On peut apprendré combienfutfolide & ivdicia. quorum
religieux, l'aduis de la Cour dés Pairs, &dupremier ParleMEco 4ment de ce Royaume,quandil‘fit refponfe , comme NOUS rorilstiudiciisme |.. auons dit, auRoy Françoïs, queles Loix ficrées ne luy PETqe snPâtes 4

| mettoient pas deroucher la pérfonne des Priñices de PÉgli-tifmabus.., Æ,& qu'il n'appartenoitqu’à la puiflance Ecclefiaftiquede et ea
 Connoiftre de leur crime.fans éxceptefr1€cas de Jeze-Ma- a àcandem Synodymy, +
Etpourquelfujètdonc,& par quel myfterc faudra-rit seTenfeulCardinal Mazarin n'ait pointde partà vneimm-nié a vne prerogariuc fi côfiderabledes Pretars del'Eglife- |



  

 

   

  

      

    
   
   

  

   

  

       

   

   

  

 

  

Ë L'Hift-du Concile
_ fous PaulliL en

S47. page 306.

 

  

fainte? Eft-ce peut-eftre que l'on n’eftime pas qu'ilfoitrai-
fonnable d’eftendre aux Cardinaux du chrofne de Saine

. : Pierrece priuilege des Eucfques ?cette défaite feroit infen- :
fée, ridicule &oppofée au fentiment commun de route l'E- |
glife, par le confentement Vnanime de laque Jeces premiers se

_ appuis de lachaire des Apofñtres, ces enfanschoifisde la me-_ re des fidelles, ces afliftans & elcéteurs facrezdu Chef vif-
bledu corps myftique de Iefus-Chrift , ces Peres reueftus &
couuerts de pourpreparvn droiét particulier en témoignage
deleur dignité Royalefe voyent cfleuezà vn fihaut comble
de grandeur &degloire, que {elon lapenfée de tous les Do
teurs les loix publiques ne les peuuent obliger fielles ne les
marquent expreflément, comme il fut allegué dans le fain&
Concile generalde Trente. Eft-ceque les crimes& les de-
fordres imputezàcedeplorable Cordinal font des defordres
&c des crimes inoüis ? Etqu’ils furpañlent incomparablement
ceux qui n’ont pas priuéde cér aduantage les anciensEuef.
ques, dontie viens de parler? Mais ie Cardinal Mazarina-til
eu, comme eux desintelligences ,ou figné destraitezauecles
ennemisde l’Eftar ? A-r'il, comme eux, corrompu la fidelité
des fujets du Roy? L’a-v'il,commeeux ,expofé à la rifée & à
la fureur defes rebelles? L’a-'il, commeeux,traitté d’ex-
communié, efloigné des autels & du commerce des Chre-
ftiens? Luy a-t'il,comme eux, rauy lalibérté auecla Cou-

 ronne, ouattenté ,commeeux, fur{aperfonne, & coniuré fa
mort ? Qu'on choififle le moindte de ces excés dontces an-

_ciens Prelats de France ont efté coupablesouchargez, &
que l’on confulce la haine ou l’enuiela plus implacable qui fe
foit allumée depuis peu d’années côtrece Miniftre mal-heu-

* reux.Ileftfans doute qu’elle n’oferoit, iene dis pas l'en accu-.
fer, maisl’enfoupçonner.

: Quefi l'ayant trouué pur& innocentdetoutes fauresmef-
mes apparentesenuetsfonRoy& fon Prince fouuerain,on
recherche les iniures qu'il auroit pü faire aux particuliers; on

_ VErKa pour la plufpart È qu'ayant comblé de gracesles vns,&

_ pardonné, fouffert, oudiffimulé les outrages ,ilne s’eft pro-
_cnréJ'inimitié& attiré la perfecution de tous, que par l’excés
 defes largeffesenuers lesvns,& defa patience enuersles au- |

&

_ tres,
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tres, loubly desinjuresne luyeftantpas moins naturel, que
_ Ie fouuenir Feft pour l’ordinaire au refte des hommes, & fa
bontéayantparufirare & fi inuincible » Quefesennemis font
toufiours.en eftat de pouuoir l'offenfer , ou fe réconcilierF SELS LA Le $ . :auecluy impunément, fçachant qu’ils font la guerreou lapaix auec vnhomme qui nc fe vangepoint. lene veux donepoint que l'on confidere les feruices fignalez qu'ilarenduspar fes foins & fes confeilsau Roy& à l’Eftar, L’Efpagne
domptée, l'Italie protégée, l'Allemagne pacifiée, les efpe-
Frances des ennemis& nos frontieres toufiours reculées, inf:
quesà tancque letumulte des nouueaux intrigues, eufttra+
uerfe le coursdenosprofperitez domeftiques& eftrangeres.1 > / { ; 2Que l'on n'ait égard purement qu’à l'innocence de fes
mœurs& de fa conduite. Faut-il qu'autrefois des Prelars at.ceintsde crimes les plus noirs, & des plusirremiffibles ,ayent

_ pù d’abord fe garentirde la feuerité des Cours Royales &Ciuiles, pour ne refpondre & ne comparoiftre que deuant. leurs Confreres; & qu’vnfeulCardinal Mazarinqui les pre-
cede en rang & en honneur, & dont la vie particuliere &
ladminiftration publique n’ont efté fujettes infques àcerte
heure, ä aucun reprocheiufte & legitime, trouue cét azile&ce port fermé à la deffenfe de fareputarion, dé fes biens, de
fon faluc & de fa dignité?
4 Mais en cerrcoccafon n'appuyons pas le droiétinfaillibledece Cardinal, nyfur les exemplesles plusmemorables de
ce qui s'eftveu& pratiqué de tout temps en France, ny fur
le témoignage & lesArrefts exprés de ceux qui ont depuis
peu entreprisdele iuger. Confultonsl'Oracle delvne des
Plus faintes.& des plus inuiolables conuentions qui ayent
cfté paflées entre nosRois & lesSouuerains Pontifes. Cefà-
meux Concordat arrefté depuis plus de cent trente ans Eltre le Pape Leon X. & le grand Roy François ,&en fuire

. verifé, & enregiftré dans cette premicre de nos Compa-
_… gnies fouugraines, & obferué de part& d'autre auec tant de

religion? Ne porte-til pas formellement, qu’en cas de crimele Pape enuoyera & commettrades Jugesfur les lieux »>pour
connoiftre des crimes des Euefques : maisque pour les Car-
mauxde 'Eglife Romaine, ilen retient les caufes ; &s'en“a = S à
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référuéà luy feul la connoiffance? SSL 2071

* Que peut-on fouhaiter de plus decifif, de plus authenti-

} ;

que, de plusfort, de plusinuincible en faueur de ce Prelatz

… En haine d’vn feul homme eft-il jufte de violer la fainéteté
d’vn traité f folemnel? Ne pouuons-nous eftre Juges d'vn
coupable pretendu fans efbranler les fondemensde la Iufti-

cé: & pour auchorifer vn parricide ,enla perfonne d’vn Car-

dinal, faut-il deuenir infidele au Pape mefme, & au fouue-
_ rain maitre delaFoy?

Ilceft donc vifible queMonfieurle Cardinal,peut eftablie

_ li premiere nullité de facondamnation,fur l'incompetance -
&c fur l'entreprife de fes [uges;ileft Cardinalen matierecri-

minelle il ne doitrépondrequ’al’Eglifc. : :
Le Cardinal Mais fuppofons neantmoins que ceux qui l'ont iugé ne

: un foient blafmables d'aucune vfurpation, & qu'ils foiencde-
| formes de la Mmcurez dans les limites de leur puiflance legitime ;ont-ils
Iuflice. fuiuy l'ordre de la Tuftice , ont-ils gardé fcrupuleufement

comme le requeroit vne fi grande affaire, les formes iuridi-
ques& accouftumées en pareilles occafons.Le Cardinal

mers

Mazatin eft accufé d’eftreéntré dans le Royaume aupreiu-
dice dela Declaration du Roy, & la deflus on condamne ce
Prelat,onleprofcript,on metfa vie en proye à la rage des
mefchans. Mais dans vne rencontrefi importante ne AR

doit-il pas employeraucc la derniere exactitude les formes
ordinaires qui*accompagnent les iugemens publics & fo-
lémnels , & qui peuuent eftre appelléesauecraifonle fonde-

ment des Loix,la lumiere de la Iuftice, le rempart delin-

nocence, l'ame des confeils,& vn frain quiarreftelalicence

& latemeritédesluges paflionnez ou cofrompus. he:
Onafleure donc que le Cardimal Mazarin eft entré en.

France,& que par cette entréeila violé les defenfes du Roy
mais danscetteoccafon , l'ordre naturel de la Tuftice ne de-

mandoic-il pas, que lon s'eclaircift, & que l'on informaft

juridiquement d’vn faitdecette confeéquence. Or oùfont .

 1éStéfmoins qui chargent ce coupable ? deuanr quel Iuge
üntsils fair fermentde ne poincbleffer la vérité?& lesa-r'on

en fuiteconfrontez ,felon qu'il s’obferueenparéilles occa-
fions? Toutéladepoñtion que l’ona receuË eft celle de

+

 

 



  

Ses, MonfeigneurleDuc d’Orleans,dontlanaiffance 814con-
dition Royalene permettoientpasque l’on prasiquaft en fa z
perfonne,cequi fe pratique ordinairement en celle des' té-

“Ée çacfté pour ce fujet, que dans leprocéz d’vn Chänoez |
liér déFrance, le temoignage de François premier ncfut
d'aucune confideration dans l'efpritdesIuges; fa Majefté
facrécne pouuant fouffrir,qu'onletraitaftà1a façon , ou des
accufateurs ,ou destémoins vulgaires&'communs; l’équité
naturelle ne permettant pas que fa parole fuftreceué fans
les formes accouftumées, à larigueur defquelles on nele

_#  pouuoit aflujçttir. Ainfi des témoins en Luftice peuuent
eftre reprochez pourdeuxraifons routescontraires, lesvns
pour Ja baffefle & lesautrespour l'eminence de leur con-
dicion, vn éclatant & fublimerang d'honneur, n’eftant pas
moins vne caufe de reproche pour les vns, que linfamie
pour les autres. ess |
_Aufliremarque-t'on que lesanciens Euefquesatteints de .

crime délezeMaiefté ;eftantaccufez parles Empereurs,&
par les Roys mefmes qu'ils auvient trahis : les fainéts Con-
ciles dont les mefimes Roys & les mefmes Empereurs ün-
ploroient l’affiftance & la Iuftice, n’aucient aucun égard
àla depoñcion de cesteftescouronnées, maisprocedoiene
toufiours dansleurs jugemens. felon lesformes les’plusri-
goureufes,&c lespluseftroices destribunauxEcclefiaitiques.

- Eton obferuc mefme, quel’vndeces Prelarsle plus noir-
cy de crimes, qu'ilfuft enfin oblige d’auoüer lijy-mefme, -

_ ayant demandéquel'Empereurqui l'accufoirfe rétiraftde ,4, alaflemblée defesTuges ,on ne crûtpas buy pouubir dénier 2. Con.
cette faueur,& l’onnel'oüÿt point qu'auparauant cétEm- ee
pereurne fe fuft abfenté, lapriere des Éuéfques, tant le-

ET a
> F : 4 ie €:+ ÉLIRE

* deuoir defüiure l'ordre folemneldesjugémens publics, ade:tout temps parufainét &inuiolable en toutesfortesde cau- 1fes, & enuerstoutes fortes de perfonnesi:& cependant,Chofe cftrange/ dans vne affaite capicaledu Cardinal Ma-
zarin, fon Alrefle Royale qui l'accufoit& qui penfoitauoirdepuispeu plufñeurs raifons de ne le poinc aymér, n’a pas’:efté feulement prefente àla deliberation& àla decifion des
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20,
| Juges + on a defcré, & on set arrefté au témoignage feul_ &'yne perfopnef confiderablepar lerang qu'elletientdans J'Eftar, quoy.que l'on fçache bien que dans le procez deMonfieur de Thou& de Monfieur de Saint-Mars grand Ef
cuyer de France, lequel fut traircpar des Commiflaires ;les

  

eFETE

Alefle parefcrit n’eftoitpas valable, nyCapable de faire foy

en luftice, comme on dit, pour eftre dénuéedesformes le-
gitunesqui.font marquées par le Droit.

: : ,
Eric m'afleureque ceuxqui verront icy cétilluftre nom

‘de Thou, fe fouuiendronten pañfant,que Monfieur le Car-

dinalayantappuyé Monfeur de Thou, contreMonfeur de
Blanc:mefnil,, dans leur difputepourlerangên la premiere
Chambredes Enqueftes; plufieursonteftimé , que lereffen-

. timenc decerte famille fi puiflante, l’a depuis engagée, au
moins pour vn temps & fans en preuoir Les funeftesfuites,
_danslesnouueaux troubles qui menacent ce Royaume d'v-
. nEentecdefolation. |* - k

s.

.Queoy.qu'il'en {oit, il paroift affez à monaduis, parlesrai-
fonsqueieviens d’alleguer,que l’Arreftnouuellemétrendu
en laCour des Pairs,contrelavie de Monfieurle Cardinal,

-éftyn Arreft fans force auffi bien que fans forme,& vné con-
damnationauortée, tumultuaire, nulle & inualide , pour
avoir eftémanifeftemenr portée, côtre l'ordreiuridique, qui
doit donner vigueur aux loix des Magiftrats & des Souue-
trains mefines; d’où vient aufli que leplus eloquent homme
que.vit iamaisRome,voulant d’abord monftrer quefonamy

1 auoivefté crucllementbanny,par lafationdefes aduerfai-
 resynetrouua point de plusinfaillible preiugédelinnocece

:. décéraccuse&de l'intuftice defes Iuges,que de reprefcenter

… àl'entréemefmie de laplusaccomplie defes harangues,que
… te.hieu publicodilalloit plaiderla caufe deMilon , eftoitde

 : touscoftez-enuironnéed'armes& de gensde guerre, & que

“0dequelque part que l’ontournaft les yeux,on nedécouuroit.
auéunetracede l'anciéne forme, & de la premierecouftume
qu'onauoitgardée dans lesiugemens publics.74767 becnoni

_ Sndicÿ-hauaforma terret oculos que quocurique ÉnCiderint veterem
+  cofuétdinémfori,S priflinum morem fndiciorhn} nine vicent,
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£ Nonqueie veüille dire , que la liberté delaCout aieETS

— “{ééou oprimée par les armes,quoy que laveuë &,l'afpe@t d'vn
Filsde France,puiffanténamis, enRESATUTCS ,endépendans,&

accompagné delafuitte que merite la hauteur de fa naiffance
Royale, ne foitgueres moins propres à ietrer de l’efbouuante
dans lesameslesplus fermes,que laveuë de plufieurs legions!
8 d'vne armée entiere. Il me fuffit de confidereren general, -

--que dans la penfée mefme des Payens rienn'affoiblit oune
uïne tantl’auchoritéd'vn Arreft public, que le defaut despro-cedures & des formes folemnelles qui y doiuentobferuer, Exauffi ce n’eftpas fans raifon; qu’vnfçauant Commentateur dela
plusfçauante & de la plusinuincible Apologie quiaitfouftenu::deuant les infidelles l'innocence de la Religion Chreftienne,
explique ces paroles de Tacite, damnatus vt innecens, d'vnhom-me condamne contre les formesde la Iufticecriminelle ; quoy
.qu'ilfuft coupable eneffet, & qu'il y euftlieu de le condamner. -
En tour iugement la negligence, ou la confufon de l’ordre
cftant fiennemie du droit naturel, qu’elle fair defcendre& paf.

 ferles Tuges, au rang des criminels, & reialir tout le demerire
es coupables fur ceuxqui les condamnent. Fe
-: Mais pour veniraufuiet particuhier, dont il s’agiticy; la re-

/

_gularitéde la procedure,en ce quitouche laviedes liommes,
-.€ft vnecondition fifondamentale& fi effentielle, pour authio-

_…  rifervnméurtre,qu’vndoéte RE le.
LE E ) ; Fe oto fe In.

8e.parfes ouurages,&Confeffeurdugrand Empereur &Roy

- ticuliere,de fçauoir fron cftobligé d'obeït auRoyquandilnous
“commandede tuërvnhomme ,la refour enrépondant ,qu'on  °-
yeeftobligé, ouqu'onlepeuten confcience ;quandle Royproz-
cedepar les formes.legitimes squ'autrement on ne le doit ny.
«onnelcpeur. à

«Que fi ladiftinétionde ce Thcologiencelebre’, atieu àl'ef.
gard duRoydonelapuiffance paroïfteftre fanslimites,& àqui

mefme la necefliré dessoccafons &des affaires , ne permet pas
quelquefois de:recouriraux moyensaécouftumez: Combien:

A pluseft-il.iulteS& neceflaire d'envfer à l'efgard des Magiftrars,
_ quiv'ontpoinrdeparcaux myfteres de l'Efat, & dont l’autho-

e

rité &c.liurifdiétion doiuent coufours eftre renfermées dans
-\
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nue ES
Les bornes qu’ilapleu au Roy de leur donner ?Et l'on-croira |

_: neantmoinsque fousprerexte d'yn commandement donnéir:
__ régulierement, fans enquefte,fanstefmoins, non par le Roy,

… mais par vn Parlement ,nonparvnoracle du Souuerain,mais
par vhe ordonnance d’vne finpleCourde esOfficiers, &de

fes Miniftres; ILeft permis, chofe deteftable, de refpandre le -

fangd'yn Cardinal,& en mefme temps de conurird'vndeüil

- general & erernel, l’augufte corps des Princes del'Eglif,de
qui ce coup mortel auroitoffenfé facrilezement la dignité;com« |

me l’Arreftqui lecommandereduiroic, s’ilauoitlieu,leurper:
- fonne facréeàla condition desplusinfames criminels. ee

_… Mais auoüons ce qui n’eftpas, que dans certe occafon le
Cardinal Mazarina efté iugé & condamné par fes Iuges ni
rels,.& qu'en le condamnant d'vne maniereauMrigoureufe,

_ont-ilseumatiere de conclurre8 de prononcer contreluy vaf
… fouerciugemence 0 0 Fo 7 cr__: VnPrinceduSang efleuéplus que iamais nulautre,enbiens,

. En charges ,enGouuernemens, enplaces,en eftime de coura-
‘ ge, & fuffifance extraordinaire dansla guerre, mais qui feroir
_toufouts bién moins redoutable, s'il nel'eftoit parlesbiens- |
fairs deceluyqu'il veut-perdre ,&quel’onfçaitluyauoirpro-
curéencr'aucresaduantages , la charge deGrand-Maiftredela À

.… maifon du Roy, vn commandement perpetuelde fes armées,
&des Souuerainerez confiderables fur la frontierede l’Efta, 1

_ lillufireComté de Dampmarrin ,l’vne des plustiches&des ‘|
plus noblescerres duRoyaume ;vnPrince, dis-je,decettequa- ! |

_litéfait éclarer toutd’vn coupfonreflentimentcontrelaCour,
Gouure& colore de diuers prerexces le deffein de fe venger,dé.: tache de l'armée cous les Regimens quieftoientfousfon nom,

_ deur defend dereconnoiftreles ordres du Roy, traitre & s'allie
 auec l’ennemy, affemble destroupes,& fesamis detouscoftez,
arme, foûleue, & mec en feu toute laGuyenne,&les païsvois
fins, appelle VEfpagnol, lé reçoïten France ;luy donne des vil,

. Jesà forifier, s'approche & vient en armesau deuant du Roy
qui le powfuit auec despeinesinfupportsblesèlatendrefede |
fon age. Etcomme fi la rebellion desfuiets contre les Roys, 1

_ nepouuoitrciifbrqu'àlafaucur desparricides desRoys,il en-

2
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“€ncote teintes&c fumantes du fang de leur Monarque, & les

partifans defa caballe publiantpar tout l'entrée de quatre

 moye à Londres, il employele fecours-de ces mains cruelles,

| mille Efcoflois ; dans la riuiere de Bourdeaux, ne craignent
: pointde faire d'yne alliance fihonteule, vnfuiercdegloire&de

ærophée. a | ee ER

D'autre cofté Monfeurle Cardinal,qui auoitfouffercdurant

-plufieursmois fansplainte, 8 fans murmure,les outrages,dont

“on l'auoit chargé en particulier& en public; bien loin de pen-
: ferauxmoyensde fe venger, & d'écouter lesoffres que luy fai.

foi l'Efpagné en cette occurrence, également touche dere-

-connoiïffance pourtantde biens que luy ont fait le Roy& cet

Eftac, & dédouleurpourles maux extrémesdontilvoyoitlvn
&l'autremenacé fe refout conftamment de les fecourir dans

à vnfi eminent danger, d'employer fesfoins “fesforces, celles

 defesamis, &enfinfavie pourvne entreprife fi glorieufe; met

enpeudetemps fur pied vne armée confiderable : reçoit du
Roy vncommandementexpres de la conduire en-France ,auec

efperance certaine d’en tirer vn feruice tres-notable dans la

Cependant Meflieurs de la CourdeParlement; ayant {ceu

l'approche& lademarche de ce Cardinal,& fon entrée en Fran-

ce auecfonarmée, quoy qu’ilsne peuflentignorer qu'il yreue-
noitpar ordreduRoy&eneftat d’affifter faMaiefté contrevne

… fa&tionpuiffante de rebelles,s’affemblenc aufi-toft ; 1e decla-

_rentcrimineldeleze Maiefté,mettentfa vicà prix, promettent
| impunité &recompenfe auxcoupables,quil'auroiencaflafiné,
8cequifaithorreur à dire&àpenfer ,ordonnencquefes biens

… feront expofez &venduspubliquement, pour payer latefte de
leurMaiftre; peu deiours enfuicel’execurion de la Declaration

‘du Roydonnée dés long-temps contre la rébellion de Mon- *
_fieur le Prince, eft furcife & fufpenduë , pour n’auoireffet que

dumoment qu’onaurareceu nouuelles affeuréesde l'efloigne-
ment &de laretraittedu Cardinal horsdu Royaume: |

àEnpremier lieu donc , pourbien iugerfi onacondamnéauec ”

. juftice lererourdu Cardinal: confiderez d’vne part, que c’eft
‘le Parlement qui ne le veut pas; &del’autre, quec’eftle RoY
qui l'a voulu puisvoyezf la raifon &routefortededeuoirsne

»

 

 



 

  

nousordonnent pas de preferer incomparablement la volonté .
<| ‘duRoy à la volonté d’vnParlement àqui ne peut auoirdeiafte

volonté quecelleduRoy? Ce quia fait direau plus efclairé&

“auplusadimirabledes Peres de l'Eglife, quefilEmpereurcom- |

mande vne chofe,&fesMiniftresvne autre, il faucobeirau

commandement de l'Empereur,&nonpasäceluy defes infe- ©

: Ficurs & de fes Miniftres, neftant pas vn crime auxparciculiers

de vouloir pluftoft ce que veut leRoy,quecequeveulentfes
“Miniftres:maisaucontraire eftant vncerime manifeft

eAM

_ niftresduRoy,, de vouloir autre chofe que ceque
lcRoyveuts  !.

|. "Remarquez enfuirteladifference& l'inégalité dutraitemenr;

_ querecoinenrdeux perfonnes
,quiarreftent fur elles auiour-

 d'huy les yeux de coute la France, oupourmieuxdire detoure
- FEurope. L'vnvacontrele Roy, & l’autre accoure pour le fe-

courir: l’un a confpiréauec les ennemis de cette Couronne,&
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ù & l’autre eft armépourladefendre :l’vn appelle les eftrangers :

| par mer & paf terre, & l’autre les vient chafler : &ctoutesfois, :
 chofeeftrange, on fauorife le premier, 8 on perfecute lefe.

_ ‘ eond:on fortifie les iniuftesencreprifesdel’vnendifferantde à !
e
e

r
e
n
e
r

er
nr

©

lecondamner,& onaffoiblit les efforts loijablesdel'autre,en
les träittant de defobeïflance& derebelion:Enfin onabfout !:

‘‘enquelquemaniereleeoupable ,pour faireparoiftre innocent ‘4
plus criminel& plus odieux que lecoupable mefme. En verité
plusie penfe à ce myftere, & plus ie me pafme d’eftonnement;

“vit-0n jamais qu'vn fuiet du Roy ,ayanttraittéaucel'ennemy,
_& l'ayant introduitdans les places de l'Eftac, vn Parlement aye
‘loüéfon entreprife ; &Faitdeclaré legitime pour vn:certain

- temps & fous certaines conditions > Conclurre & arrefter que
Fonattendra de verifier les Declarationsporréescontre Mon- |
fieur le Prince,quicommandedestroupes Efpagnoles,&leur ic 4

_ permetde fe fortifieren Guyenne,enPoitou & en Champa-
|‘ gne.iufquesàtantqueMonfieurleCardinalaitvuidéleRoyau- …  :

7 me:n’eft ce pas conclure& atrefter que l'Efpagnol aura droig |

… d'y demeurer , & de s’y eftablir cout le cempsque Monfieur |
Re Cardinaly demeurera > & n’eft:cepasmenacer le: Roy,

_ que S'ilfouffredänsfa Gour vn defesMiniftres,;on fouffrira que
… fesennemisdemeurentlesmaiftresde fon Eftat? Enfinnousvi-

_uonsdansvntémps fi déplorable, qu'onn'apprchendepas.de
RE Me lan ces AUOT
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RONÉTAEEE vn+Quientretientvné liaifon
ouuerteauec lennemy, peu de tempsapres qu'onfaifoityn cri-
meirremiflble à Ménieu leCardinalonece

telligenceaucc le Roy. NP RTS TT EN RE,
. On alleguera peut-eftre queMonfeur le Cardinaléftcon: : 1, card

= waiñicud’auoir defobey à la Declaration-du Roy verifice.en "1/72poine
__. Patlementaux derniers iours delaMinoritépar où leRoy de- ts cha

fend à ce Prelat derentrerén France, & à tous Gouuerneurs f: Majfé |

| deProuinces & de Places de l’yrerirer. Maisfonagicencet- me com.
te occafonparvn pur efprit demaintenirla force & l’authorité fr LM
des Declarations du Roy ; d'où peur venir qu'ona tant de zele ””*é
pourl’execution des vnes,&tantd'indifferencepour celle:des
autres2y a-t'il des Loixquidefendentau Cardinal de retourner

_ enFrance, & n’y ena-r'il point qui défendent aux Princesd'y
. receuoir les ennemis, leurs-floces , leursarmées,&de leur en
Hiurerles villes &lesports?Et pourquoy donc:s’empreffe-ton

| auec tant deviolence, pour venger l'infration desvnes, &
_ laiffe-t'onen mefmetempsimpunyle violement desauttes

- Maispour ce quiregarde la Declaration du Roy, touchant
PefloignementdeMonfeigneur le Cardinal ;en queltemps;en

_queleftar faMaiefté l'a-cil publiée? AlorsieRoyeftoit-il Royz
eftoic-il MaiftredefonRoyaume ,‘auant que :de-l'eftre defes

_ volontez}êauoit.ilatteint cetre plenituded'âge;qui l’efleue:
: au deffusdeluy-mefme&lerend:iugéderoutes-les aétions

| precedentesdefavie,pour lesapprouuer oulescondamnerfe.
Jonqu'il luy plaift? D'ailleurs aûffi dans cesiplacars infolens8c
fedicieux ne voyoit-on pas des déffeins&desprojets denou-. :

_ ueaucez étrañgesexpofezenaffichespartousilesceins des-rués 1 4
_ de PärisèNe parloit-onpasouuerrementdereculerlaMajorité

_ du Roy, & dedennerla RegencediwRoyaumeà Monfeigneur:
_ leDuc d'Orleans, oudeluy continuer pour'quelquessannées
Ja fonttion: de Lieuténant general dé PEftarx8 n'yauoit-ilpas

_ lieu d'appréhender,que la temerité d'isnower8d'entrepren-
dre, quivatoufiourscroiffancdansles-eumulrés populaires , ne
fe fit vn pallage à de plus importans& plus’iniuftes change-

Iedonc fans doute qneleRoy,,ou pluftoftlaReyneRe:
Sent, pour:ceder à la neceflité du téfnpsqui hoppPnens

ei  



  

   

    

 

|. quetous les Arrefts & lesiugemensn’auoientdeforce,qu'au-
   

 
  

 

  

Loÿdes Souerains,fevicobligée.MonteàkRD ra
siondont il s’agit,&qu'onn'ignorepasauoirmefmeelté dref.
féepar MeffieursduParlementdanslestermesqu'il leurplûc.
Mais outreque ç’a cftéparvneconduite fas e & falutaire,que L

leursMaieftez voulurenten cela:co: adreàlapaflion des Se
ennemisdefon Eininence, qui autrementfur le declin de la + 1

. Minorité, &{ur l'accroiffement des nouueaux ttoubl. ;
meftiques,auroienc pü prendre des refolutions d'vneica le
quence dangereufe, & furtout au milieu d’vne grande viille où
leursMajeftezmefmes,peudemoisnHpaRuant; nauoientpas 74
| ioüydelalibertédeleurs perfonnes. | +
LaLoy fondamentaledela Souueraineténevent-elle pasqu. 2

LesRoys8 les Monarques ne s’engagentpasfieftroitementà 1
l'obferuationdes Loix qu'ils fonc fur des occafonsparticulie- |

_ res,qu’ilsnes’en puiffentdifpenferlegitimementeux-mefmes 4:
|felonnedemandelebiende leurEftat&de leur feruice:8&

: | c s'ilsaccordent vnechofequide{a nature ne
_ pour eftre queforce,commequand ilsrenoncent auxdroits

| Ééonoaleas RER àleur Couronne ,entre
ef uels vndes plus facrez , & desplusinuiolables, nscon-

tredir, la libertédechoilireux-mefmesLesMiniftres, dontils.
entleurs Confeils,&c àlafidelité defquels ilsne

tenlefecrer des affairespubliques?
-Ecapres tout, le Parlement dans lesArrefts dénnensoul

erté desPrinces&pour l’efloignement duEardinalayant +.
pl yé certeclaufeexpreffe&remarquable,enconféquence de É-

lavolontéduRoy,sntilpnsyhés Btefmoigné dereconnoiltre,
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à ir qu'il plairoic ààfa Majeltédeleuren donner; & queleSou. L
| uerainayante angé derefolution & devolonté, ceuxquinas  /.
= RIRES RENEntMl intention&à favolonté, ende-

G nmef squeluy;lesloix desinferieurs
-coftqu'ellesreffkentàlaLoydu Prince, n'eftans pascen-.

| fécsy commandement, mais vne rcbellion ny desOrdon-…
Rance: sdes arjures. “hrauxt . HRSVES ES:

it ftice delap ofripcion duCardinal, n'eft pas  —
n nsindub. able w'ileftinfaillible & indu.

desI il'ontcondamné, s'efface
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_ &fedeftruir désl'inftantqu’elle s’oppofe àcelleduMo nirque,
_Commcile :vifiblequ’ellela combatdireétementdans le vio=
lence& danslaperfecution furieufe qu'elle fait foufftirà jds
nocencede cemal-heureuxPrelat, +
Car en ce qui letouche, il n’eftpasbefoin à monauisdere:

  
   

  
monter plus haut quela prefentedifpoftion deschofes,nyde: renouuelleroude rappeller odieufement le fouuenir de toute

- faconduite, quoy que pure& fans reproche, dansle manie-
ment desaffairesde l'Eftac: le Roy entend que chacun iouyfle àinuiolablementdesaduantages des derniers Traittez, & qu'en L 70vertudeceluy de Parisen 1649. vn entier oubly de tout le pañlé ::
affeute{a confcience de ceux, qui fans cela pourroient eftre
recherchez. Aufli Meficurs du Parlement dans ce qu'ilsont
faitou entrepris depuispeude plus violentcontre le Cardinal,
fe foncabftenustres-fagementdercefueiller les anciennes plain-
tescontre luy, pour ne pas donner lieu àla colereduRoy,de

_ Les refueiller à lefgard de quelques autres,& der'ouurir des
playes, quine s'eftoient fermées , que par vaebonté extraordie
naire de fa Maielté. SU RE <=

. Mais quand l’aueuglement & l’opiniaftreté desaduerfaites. L'inmocence
duCardinal Mazarin , pourroient nous reduire à lanecehité "+tt - |
de faire vne reueuë& vne recherche tres-exacte de touceskens,,
partiedefon adminiftration publique,quelleraifon ,quelle au-@e

ya-tilquel’oninueétiue,que l’ondeclame contre luy, qu’on.
lechargedetous lescrimes, & qu'on n'en prouue aucun?& .
parmy tant de cris, de plaintes , defayrespopulaires, folles8
infenfces, vnepreuuctres-indubitabledefoninnocence,n'eft-
Ccpasde voir qu'onpeurlaiuftifier,par le cefmoignage{eul des
accufateursquis’efforcentdelanoircir? Ù HR
Pour eftre perfuadé decette verité, il ne faut queregarder

à la naiflancede l'orage quicombat & qui tourmentefcruel.
lementcétinfortuné Miniftre. On auoit defiaveudurant cinq.
annéesvne tranquillité&vne paixprofonde regnet en l’eften-

_ duë de ce grand Royaume les armesduRoyvaincre& triom-
pherde cous coftez , la reputation & la gloire de la France :s’efleuer de iouren iourpar le miracle detant deprogrezenvil-
les prifes,&enbataille gagnées, Dans lheureux fuccez de |
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fihautesentreprifes, [a minorité du Roy parvn rare Exempleà n’eftant remarquée quepar la foibleffe de fon âge ; & nonpar

  
x : SE Dcelle de fon regne. Lors qu'vn mauuais demon de cette Mo-

harchie, confpirantfaruine&fadefolation,fait naiftre tout à
coupau Sur-Intendant des FinancesduRoy, vne penfée tout
à fait furiefte au bon-heur de céc Eftat.Les trefors du Roy

-eftant efpuifez par vne longue guerre des ennemisirreconci-
_Hables & cres-puiffans , pour faire entrer les richesen par-

     

 

   

    

  

tage des contributionsdes pauures, qui n'en pouuoient plus, : |
& fe voyoïentreduitsàvne pitoyable extremité, on s’auifaen-

. tre-autres moyens de faire porterauxOfficiers des Couts Sou-._ É
- teraïnes, vne partie de ce pefant faix, par leretranchemenc ns

gages ordinaires de leurs Charges:
Maisces Meflicurs, qui iufquesalors auoient enduré paifible-
ment, & veu fans murmure les fouffrances du peuple;tourte
tempsqu’ilsn’enauoient éfté que fimples fpeétaceur ,commen-

” Gerentàlesfentir& à en faire plainte,dés l'inftanc qu'ellespaf.
ferent iufquesàleurs perfonnes,&à leurs Compagnies. Le
dépitoule defplaifir devoir qu’on entrepritdeporterlamain

_ . : dréconnoiflancede ladminiftration & dugouuernementpolis
 , GigueduRoyaume. ee |

_ Cefutalors que le Cardinal, qui dans laplacequ'iltenoitau-
{ TA

pres du Roy & de la ReyneRegente, dontla pieré-& la ver
 tufontau deffus de lamédifancela plus effrontée , n’eftoitobliz
gequedes'appliquer àla direction 8 à laconduitedesaffai-

SIENS

quo les
_ pourquoÿ

1es gcnéralles, commettant le foin des particuliersauxMini-

 

|  fubalternes , doneles excez par confequent, &lesmaluerfations, s'ils enauoientcommis ,nepouuoientpoint raifon-
nablement luyefre imputées ;deuint l'objet neantmoins-de

_ l'auerfon,del'animoñré, &delaperfecutionde cesperfonnesnouuellement bleffées & vlceréesdansleurs intercfispartiou-
liers. .

Maïsfilemanquement;oules defordresdupremier Mini

 

ftre , Comme onavoulu faire croire, eftoientf vifibles, pour:
a-Ponfilong-temps fouferees; où diffimulez ? Et.
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_&deles toucher, à l'endroit qui leureftoir leplusfenfble, les
cfmeut,lestrouble ; lesirrice,& leur infpire la hardieffe deprene.

De

|CEUXquienont formélespremieresplaintes, atten-D. _ doient-ils
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doient-ils quelaconfideration de leurbien particulier, les fft
refoudre àladefenfe du public? D'oùvient que ceshommesfi
fubrils& ficlair-voyans pourremarquerles déreglemens dela
‘police du Royaume, n'ont ouuert les yeux que lors qüe l’on
a parléde leur faire ouurir leurs coffres , & leurs threfors,
poury trouuer dequoy fubuenir aux neceflitez publiques,

qu'ils n Ont commence d'imputer au Cardinal les fautesde
l'Eftat , que lors qu'il a fouffert qu'on leurimpofaft vne partie
des charges de l'Eftat, & queparvnbruit inopinéils ontatta-
que fa fidelité &cfon innocence, qu’ils venoient deiuftifier par
vn filence dé plufieurs années ? ;

. + C’eftledeftin de ce Cardinal, comme j'ay defiadit, d’auoir
- fes luges pour fes defenfeurs, & fes accufateurs les plus paf
fionnezpour {es garands, {oit qu’on les cherche dans les Pa-
lais des Magiftratspublics, ou dans les Cours des Princes du
fangRoyal. Etc en effet , pendant le dernier fiege de cette
grande Ville ; n'auons-nous pas veu fon Altefle Royale, &

: Monfeur le Prince armez & conjureztres-eftroittement pour
la conferuation de ce Prelat , parce qu'ils eftimoient que le
proteger & le deffendre, ce n’eftoit rien moins que de defen-
dre & proteger l’authorité du Roy, qu'ils fouftenoient alors
eftrefur le point dereceuoirvne playe mortelle par le flanc de“ce Miniftre,fionvenoit à le chafler ;& cependantil m’eftper-

_misicy,non de propofervn fimpledoute,ouvnefimple con-
_jeéture, mais de publier vne verité, qui eft expofée aux yeux
de tout le monde ; les mefmes Princes changez & deuenus
toutautres qu’ils n’eftoient auparauant , embraflent des def-
feins8 desfentimens entierement contraires aux premiers. En
vatémps ils penfent que l’efloignement duCardinal eft la per-
_£e duRoyaume, & les voicy qui croyentque ç’en eft lefaluc: |
quandonaffiege Paris , ils proteftent qu’on perd tout fon
chaffe ceMiniftre : & aprescefiege, ilsaffeurencaucontraire,
que fi on le fouffre touteft ruiné, tout eft en defordre& en
confufion. ue
>Mais qu'a donc fait ouentrepris ce Cardinal de fi perni-
cieux, ou de fi deteftable , depuis que ces deuxPrincesde-
meuroient vnis, & fe monftroicntfiardens pour le defendre?

#3 RL | H j ë  
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_Astättrahy le Roy , vendu l'Eftat, & liuré à l’Efpagnoliles:
. forcesdela France? Oueft-cepeut-eftre qui ayantrefpandu: &

= JesCharges, les honneurs, lesfinancesduRoyaume, enlibe
 ralitez& en largefles continuëlles enuers ces Princes , pour

| ‘les artacherpluseftroittementà l'interet du Roy,&neleur
ee _ Jaifler aucun prétexte de fe plaindre, ils l'ont abandonné,

. quandilsont iugé qu’il nepouuoitplus lcureftreweile , & ont
_ refolu de luydéclarerlaguerre , non pour auoircommencé

à leur procurer du mal, maispoutauoir cefle de leurbiensfai-
_re2Car il arriuecres-fouuent auxhontmes de n’auoir dela re-
eonnoiffance des anciens biens-faits, que pat l'efperance d'en

* reccuoir encore de nouueaux. Ils ont couftume d’oublierles
dons qu’on leur afaits, auf :toft qu'ils en véyenc la fource

“tarie & confumée. Er comme la vie ne fubfifte que par vn vfa-
ge perpetuel des alimens , qui la peuuentconferuers auflila …

_. gratitude en certaines ames, ne s’encretient que par vnefui-

.  t& continuélledefaueurs, & ne dure qu’autantque durentles

 

“graces, dont elle atiréfonorigine. Re DE 7
… C'eft-R le feul & lvnique changement que l'onremarque :
dans le Cardinal, c’cft en quoy feulement il eft deuenudif

| … ferent de luy-mefme, depuis que ces grands Princes onc
On + parufi abfolument contraires àeux-mefmes, & qu'ilaperdu

Famitié , & la protection, dont ils l'honoroient auparauant.
is l'ont aymé & appuyc de toutes leurs forces, quandilaeu

. dequoy:les rendreriches& puiflans,& ilefttombé dansieur
difgrace ;quand il eft tombé dans l'impuiffance de les enri-
chir encore, & delescfleuér commeona veu qu'il a fait peut-
eftre auecexcez: ayant comblé Monfeigneur le Prince de

.  gtatifications immenfes , dontnousauons marqué cy-deffus
_ desprincipales,&entre-autres aduantages,faitpouruoir{on -

__… ‘Alccffe RoyaledePvn‘des plus grands,& des plus confide- |
7 | rables GouuérnemensduRoyaume, contre les maximesles  :

plus affeurées delabonne Politique, qui ne permertent guc-
re$que l’on abandonne aux Enfans de France 8c.aux autres
Princes du fangRoyal , qui n’ont defia que tiopd'authorité  , |
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‘7 parléclarde leurnaiffance,les Places,les Prouinces, &les
_ Froatieresdel'Eftat. Et ainf l’onpeurdire auecjuflice,que -

dar utae  7) à dé 7
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 Hameilleurecexcafequepuiflentalle guercéuxquiluyfont du:

_ mal, eft qu'ilsont raifon maintenant dele punirdela fauce

"qu'il afaire, pour leur auoirtropfaitdebien.

_ : Mais pour continuer àledefendre, 8 à le iuftifierpar la.

bouchemefine de fes ennemis ,& de fesperfecuteurs: Lac,  :

cufera-t'on de la refolution qu'on pritily a deux ans d’arres
ferMonfeigneurle Prince: Maiscetteaccufationn'attaque
pasmoins direétement Monfeigneur le Duc d'Orléans, que.
ce Miniftre; fon AlreffleRoyale ayanteu commel'onfçaitla
principale part àce deffein;& fans enrechercher pluscurieu-

_ fementlescaufes, fi on en fait vn crime au Cardinal, ilauta
pour defenfeurleDuc d'Orleans, quiayantapprouué8 au- res

 thorifé cette éntreprife comme fuy en eft coupable, fielle
_ furinjufte, & endoitrefpondreaufli bien queluy. & | 4

Ecde vray, fi l’on n’euft point transfercMonfeur le Prin-
”_ ce-duBois de Vincennes, oùil fut misd'abord au Havrede.
-grace; place forte & affeuréc à leurs Majeftez, Monfeigneur
Je Ducd'Orleansne fe feroit peut-eftre pas fi-coft mis en pei-
nede le faire deliurer;& beaucoup -penfent qu'il n’a fouhai-

téde le voirlibre, quedepuis qu'ila veuqu'iln’eneftoitplus
lemaiftre, & qu'il ne s’'eft plus imaginé d’auoir à fon choix.
ou deleretenir en prifon, oudel'enretirer,commequandil
_eftoitau Chafteau de Vincennesà la veuëé & auxportesde
Paris.Ofera-t'onrcjerter{urluyleblafinedufiegedeParis?
Son Alrefle Royale& MonfeigneurlePrince-qui eftoient
diuifez & contraires l’vn à l’autre pour leiuftifier furla de:
tention de l’vn des deux ; s’accorderontà l'heure mefme,&

Æercünirontpour ledefendre,& fouftiendront en:fa faueur .
la Tuftice dé cefiege memorable, qu'ils ontfait eux-mefmes Le

&pourfuiuy auec rant dezele& de vigueur. Les Cours fou-
uerainesdluyimputeront-ellesles defordres de l'Eftac, qui
ont precede le mécontentement qu'ellesont receu.endleur
particulier; patledeffein qu'onauoit pris de retrancher les

gages de leurscharges?Quellesfefont ceuésquandilfalloit
parler ,ou elles ont parléquandilfalloitfe taire:& ilelt vifi-
bleque desremonftrances, des-plaintes & des clameursqui
n'ontpour principe que le bienparticulier de ceux quiles :
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excitent, portentÎeur reproche en elles-mefmes, &1emez
ricent en façon du monde d’eftre confiderées pat des per.
fonnes fages &dégagées de toute preuention d’intereft &

uantageux,que de pouuoirplaider impunément fa caufe de:
uant fes ënnemis, & lesrendre les tefmoinsdéfon innocene
‘ce, enmefme temps qu'ils voudront eftre fes luges, & qu'ils
_entreptendronr le plus ardemment de le condamneroù.de

: leperfecuter: ce qu’ils n’ont prefque iamais fait; que lors
qu'ilsont deu réconnoiftre fes trauaux& luy decerner des
couronnes& des triomphes; pour les grands feruicesqu'il
-vénoit de rendre au Roy & à l'Eftat.
_… A-v'il donné lapaixàla capitale du Royaume& à tour te
Royaume en mefme temps ? vne faction puiffance s’efleue
contre luy,aigric & fortifie lès premiers dégoufts deMon.

_. fcigneurie Princequ’elle veut s’aquerir, & doncelles’effor-
ce parmille artificesde corrompre la fidelicé. Apres la de-

_tention de ce Prince, a-c'il reduit auecvne incroyabledi-

de paffion. C’eftainf doncque le Cardinal quoyqu'agitéde
tant dedifgraces ,fetrouue Neantmoinsdansva eftac fi ad-

ligence les places de Normandie & de Bourgogne dans
tes rigueurs extremes del'hyuer. puis fecouru Guife dom:
pté Bourdeaux , appaifé toute la Guyenne, dansles cha:
leurs extremes de l'efté? pour coute récompenfede figrands

. feruices, on redouble contre luy leseffortsdelacabale,&:de

»

l'intrigue, aumefmetemps qu'on les pouuoitcroireefteinces
: 7 SE tRbdiees1: ir < - eos so

- Cependant le Cardinal batu d’vnf violentorages’enef:
_ Joïgne,ou pour l’appaïfer, oupour le fairé fondre furtesen:
nemis:au cœur de l’hyuer il les attaque illeschaffe déRe-
thel,illesdéfait en bataille rangée, ou il tailleen piccesieurs
meilleures troupes , &: s’enreuientchargé de trophées &
pleindegloircälaCourduRoy. ET

… & Pour de fi admirables: uccez til fe deuoit bienpromettre
 Vapplaudiffementpublic, & il pouuoit bienconfiderer tant :
d'ennemisvaincuscôme autant de vidtimescapablesd appai-
ferlexeffentimentdefes aduerfaires:maisaucontraire plusil
eft glorieux,&pluson veut qu'ilfoicmal-heureux:mieuxil

ee ' FRE
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_PEftar quoy quece foit, qé’autant qu'il eftcapable de le perfua-

de particuliers ; démeurentimpuniesàla faueur de leuramitié
&de leurs alliances.anee les Juges quifontobligez deles cha-

ES

 

k

Sert l'Eftac, & plus on laccufede letroublér,Enfin de ce vain-
‘Queur on refout d’en faire vn prisonier& vn coupable à laveué!
duRoy,& au milieu de la ville capitale de la Frâce,Ainf on voit
que ce n'eft pas à fes fautes qu'on enveut,maisàfa Puiffance,

qui s’accroiftauec fon bon-heur , &auec fesmerites; & lonne
doute point que ceux qui tafchent de nous faire croire que fes.

_ crimes ont augmenté auec fes feruices, n’ayencpris pour rebel-
Jionles effetsde fon deuoir, &fes feruices pour des crimes;&
il eft infallible, que fi cér exilé reuenoit enFrance moins ac-

_compagné, & moins en eftat de rendre viétorieufes les armes
_ duRoy, parlerenfort & par lajonétion desfiennes, on n’auroie
pas dépeint fon retour fi pernicieux , que l’ôn a fait, & peut-
cftre mefme que la haïne de fes.condamnateursne feroit pas 3
yenuë à vn excez fi épouuentable , que demettre àprix fa tefté

_ facrée, & de la facrifier àla fureur des aflaffinsles plus defef-
perez. : ; e 5 : , 7 RE *

.… Cefontläles caufcs verirablesquiallumentla vengeancede
fescondamnareurs,&quifontjoüer maintenant tous lesrefe

_ fortsdetantd'artifices, qu’ona employez pour furprendre la à
bonté de l’vn des plus humains & des plus doux Princes que
Fon vit iamais,& l'engager àférendreleminiftre de l'animofi-  *
té de peu de mal-contens par vne guerre domeftique, & vne
combuftion generale de laFrance, quoy que le pluscelebre &z
léplus éclairé des infidelles ait pünousenfeignercette belle ve-
xité. Qu'vn homme de bien ne doit iamais entreprendre dansP/#r0,apud

Cicer. ep. 9.
Tantum cô-

der par la raifon,& qu'on ne doit jamais employer la force tendereinEr LE es: uent beau rePublica,eontre fes parens & contre fespatrie , & par confequent beau Sa
coup moins contre le Roy ,qui nous tient lieu toutenfemble bare tuisci=
de parens & de patrie. Et-c'eftenfin ce qui fait que prefquevn “bus pois

vim ‘neque
feul Cardinal eft deuenu Fobjet dela juftice criminelle pen paremi ne.
dant queles violences& les peculats d’vn fi grand nombre que patrie

n ni: Z aferriopor.
terre.

fier, comme ils font obligez-de fetchaftier ,& de fe reformer
eux-mefmes; ce qu'ils ont toucesfois negligé de faire auf
bien quede pouruoir à vn reglement exaë@ du détail de la poli-
ce,& fur cout du debit & de la vente des denrées dons le prix:
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Jeutspropresaffaires,& délaiflervous lescoupables impunis,  
  

x

ces Grecs, ils fuffencbienplus excufables de leprendrepour
_  obiet vniquedeleurhaïne,quenefont ceux quin'ontdans
-  l'efprit queledeffeind'opprimerceCardinal, dont ils de-

uroientpluftoftdefendre l'innocence pour les grands feruices
2" Tenmlarendusïleurpagrie, + | 0

Iefçaybien queceux qui s’oppofent aurappel & aurefta=
de bliffementae cePrelatilluftre,quoy que depuispeu il ait re

ne noncépubliquementau minifterede l'Eftat , alleguencà toute

 

 

=grandstroubles danslaFrance :mais s'il eft verirable que ceux

© feuls qui léspeuuentfaire naïftre,dequoy£eplaignenc-ils? 8
… qu'apprehendent-ils ils craignent des miferes, dont ils peu-

pos,qu'ilsnefaffencpointde mal,&iln’yenaurapoint,
‘Ie laiffeà partque lamaniere dont on a chaflele Cardinal,

enyforçantJe Royparletumulte detanc defa&tions &deme-
| naces,peut paffer pourvne raifon,& vne neceflité deler'ap=
. peller, rien n'eftant fi contraireà l’authorité Royale, uede

 atcelledesprieres, ny rien de fipropre à fouftenirlaMa-_quépar celle desp | arou
… icftéduPrince , que d’agirauec liberté, & deparoiftre toûiours.

_.  … Iefouftiens feulementqu'encetteoccafion la volontédu
oyne pouuanteltre combatué,que par vn defordre,vnecon.

Les à ;& vnembtafementdetoutelaFrance,courhommede
à: bien&toucveritable &bon Françoiseftobligé ,felon {on pou-.

2 -  hoicdOS d'en Cola Gd'éclaire pu:. uoird Cloïgnerla caufe d’vn malfidéplorable ,& d'éclairer l'a.
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Sn  edémenn ont firexceniEélppèrerbleà la neceffité da
peuple: maistoutvabientouteft permis, tout eft dans l'ordre,

Demofih.0-pourucu qu'onaccablevnfeul Cardinal Mazarin,commeau.
tfcfois vngrandhomme reprochoir auxAtheniensdenegligee

pour la paffionde fe venger divn feulPhilippeRoy de Macc- .
_,  doine; quoyque cePhilippe eftant lennemyitreconciliable de

_  quiapptehendenttouscesmaux& tousces defordres,fontles

+ uentfeulseftrelesaucheurs,ileft doncfacile delesconuaincre
… &de lesdefarmerdece vain pretexte;qu’ils demeurent enre-

_.  Juyarracher par la voye de laforcecequ’on n’endoito DECRIE :

_inflexibleàla violence que luy auoienrvoulufaire ceuxqui Juy

heure, que c’eft vne entreprifequi ne peut apporter quede
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affreufe,qu'onleura dépeinte depuisquelque temps du Cardi-k 2

“nal Mazarin, eft vn fantofme qu'on leur prefente &qu'on leut
mer perpetuellement deuancla veué pour les effrayer,& Li
es engagerpar vneépouuante folle & infenfée, dans vne plus
folle &plus infenfée rebellion,& par la crainte d’vne perte
chimerique &imaginaire, les precipiterdans l’'abyfme d’vnerui.
neveritable&infaillible. |
+ Quel reproche donc,ou quel chaftiment ne meritent point.ceuxquinegligenten cetterencontre, deleuerle voile qu'ona
mis deuant les yeux decette déplorable multitude, pour la dé-
tournerde la voyeRoyale, & la conduire au precipice » Et qui. pourroit juftement fe difpenfer de luy faire entendre qu’on la

. trompemal-heureufement, quand on luyreprefente comnte vn
criminel abominable, vn tres-fidelle & irreprehenfble ferui-.
“teurdu Roy & de l'Eftat, & quand onveut que nous jugions de
l'enormité de fes excez parla rigueur des peines qu'on luÿ te

pofe; au lieu qu’au contraire nous deuons juger par fon inno-
 cence de la cruauté dufupplicequ’on luy ordonnefi extraordi-
_ naire, noüy:quela plus curieuferecherche de l’Hiftoire
   
  

n'en fçauroit produire vnfeulexemple.”
_ * Caralleguer quelaCour autresfois afaigvn femblable traite-
- ment àl'Admiral de Chaftillon, mettant fa vie à prix, & pro-
‘ mettantà quil’auroittué impunité &recompenfe: outre lin-
certitude de ce faiét particulier que l’on neiuftifie nulle part,

_ qu'à-r'il de commun ie vous prieauec le fai& donril s'agit? Cét
… Admiral eftoit chefd’vne fattion rebelle, qui aremply la Fran-

: cede fang & de carnage ,abbatules Temples , maffacré les Pre-
fes, violelesfepulcres des Roys morts, & prefqueefteintla
Religion venerable de nos Peres.Etonozera neantmoins com-

_… parercéc ennemy furieux, & implacable de l’Eglife Romaine,
aucc vn Cardinal del’Eglife Romaine : cedemon de l’herefie,
auec ce proteéteur de la Foy diuine: ce rebelle impugnateur de
Fauchoritédu Roy, auec ce fidelle defenfeur de l’authoriré
Royale: ce fubietarmé contre fon Roy, auec celuy-cy armé
pourle defendre: enfincecoupableauéccét innocent, :
Mais quand mefines on verroit quelque proportion , ce qui

_eft horrible à dire ou quelque reffemblance demerites entre
ect Admiral &ceCardinal, verroit-on pour cela quelqueref.

  



 

    

 

“

‘femblancéou quelque proportion d’authoritéentrelesIuges

. quilesontcondamnez
;lepremierayanteftéjugé par vn com.

_ mandement&parvnoracle fouuerain dela Majefté du Prince,

& rien neemfiitinleaite par yn Arreft d’ynefimple “. * |

- Courde Parlement,& par vneSentencemanifeftement ren À.

duë (fans parler de tant d’autres defautsquenousauons mar-
__ quez) contrel'ordre, l'intention, &l'expreffe Volonté duRoy?

"Mais ce qui nous doit le pluseftonner en cefüjer,eft, que

__ eeux qui veulent defendre par exemple vneentreprife fans
Le Le de exemple ,ne s’apperçoiuent pas : que celuy qu'il s alleguent fe à

deftruir&fe refutepar luy-mefme.Car en mettant vn prix F
furla viecriminelle del’Admiral deChatillon foirque cefai&

 foitfauxouveritable;oza-roneftendrela rigueur de ce juge
. mentàlaperfonnedu Cardinal de mefmenom,& aflujetcitfa : ke

. tefte aux mefmes peines, que celle defon frere, quoy quepar |.

:_ l'horreurde fonapoftañequi lefit tourenfemble deuenirrebel. ‘1.
| IcduRoy & del'Eglife, ileutdefamerité d’eftrepriué, com. |.

me il fuc auffi, de la dignité de Cardimal,qu'ilauoitvioléeau 1.
premierchef,& dela CommunionRomaine, qu'ilavoitpolt-

_ pofée à celle de Caluin. Ecainfi pour iuftifier la profanation

eftrange, qu'ona faire de cette dignité toute Apoñtolique,on

allegue vn exemple"qui nous fait connoiftre ,qu'onl'areuerée

- dans ceux mefmes qui l’auoient perduë, par le plus grand des |

_crimés,oupour diremieux,qu’on a voulula refpeëter iufques |:

danslesmoindres impreflions,quiparoiffoienteneftrereft
ées |.

: dansvn apoftat,comme les lieux facrez fe fonchonorerapres  !.

leurcheuce,&fonttoüjours adorables dansleursruines. .|.

Mais pour le CardinalMazarin, il ne fuit pas delecraitLe: 1:

plus inhumainement qu'vn apoftat : &vn deferteur de ]aFoy se | :

| -_ Romaine,&de proftitueroude vendre fimplementfavie àla ee À.

_. … ragedesmeurtriers: ilfalloitl'acheprer auecfes biens, deftrui- |.
- :-'se8 difiiper ce trefor incomparable de volumes & de liutes-an= + |.

_ ciens, qu'il auoit confacréàPvrilicé publique, & expoferen |.

_ vente ce que l'Antiquité nous a laiffe de plus memorable, & |

de plus riche ,pour payer vn parricide, donc elle nevitiamais | s
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=. à d'exemple.

”_ Seroit-il doncpoffiblequ'on vift parmynous des amesÉ
_ barbarcsoufiaueuglées,quedepouuoir prendre, contre l'in,
ee | Des tenti0n

Lt

   



  
  

 

 eention defes autheurs,vn jugement precipité, finjufte,
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ficontraire aux immunitez inuiolables del’Eglifeouns

prerexre,ou pour fondement d'vne guerre ciuile,qui fans
doute acheueroit de nousruiner ,ou d’vne rebellion armée
contrele Souuerain, qu’au fentiment des Peres, nullecon-

ideration,nulle caufe ,nulle neceffité d'attaquer ou de fe
defendre ne peuuenr excufer

a
,

-“Etc'eft ce quia fait direà vn des grands hommes que Y'E- Selon le do
glife aitiamais veu, que l’onpeut bien refifter aux Empe- ua, =.
reurs, pourobeïr à Dieu, mais qu'on neleur peutrefifter que: on nefepeur
patlapatience du martyre,& non par l'intrigue des fations, “Perfer d'e

&par lacruautédes armes; d'où vient que du temps de ce'&. de fiure
|fçauant Pere, quoy que les Cefars& leurs miniltres fuflent fr pr)

pour quelque
_entous lieux les perfecuteurs du nom Chreftien,il ne fe Tous ce
trouua neantmoins aucun Chreftien du partycontraire à ce- f0ir. Ad Sca.

Le À : F  » « é : ] > S

luydesCefars. Fous nousdécriez , dit-il}, commeGnouseffionsen- Ÿ, aft Le
remisdeLa majeffédel'Empereur, G'tontesfors l'on n'api trouner en- vu.

:… core de Chrefiens dansle partyny d'Albin, hy de Niger, ny de Caf=
| fins; maisceux-là me/me qi le iour d'anparauantauvient juréparle

_ geniedes Cefars, qui añoientpour leurfalut immolé des Hoffies , qui
auoientfounent condamné les Chreffiens à mort, ont effé décounerrs
ennemisdes Cefars. Pour ce qui eff des Chreffiens , ils nefont enne-
is depérfonne,G debeanconp moins lefont-ilsde l'Empereur. Er
ftachant que c'ejf leur Dieuquil’a eflably , ilsfè croyent neceffaire-

mentobligez de l'aymer , de l'honorer, de le reuerer , de lefouhaiter
hesreux , auectout l'Empire Romain autant que le monde durera.

© Nousfiruons donc l'Empereur en la maniere qui nous eff licite, &
quiy ef aduantageufe, le féruant comme vw#imme qui n'a que |

… Dieuam deffis de luy ,quitient de Dien tout ce qu'ilpolfede ,G* qus
 n'eff inferieur qu'a Dieu. : sé it

Et le mefine Pere nous découure la caufe veritable d’une
_ obciflance, & d’vnefidelitéfi conftante, quanditditen vn

autre lieu , 55 vos voulions , iene dis pas nous reffentirpar defècre=
_ #es vengeances , ais Housdeclaremuos ennemis OUWCTIEMENT |MAN -

querions nous d'hommes ©: de vos forces*Ex vn peu plus bas itadjoufte;7/y« bienpes detemps que nous[omfsrs parny vous,

8% nousvoit defia répandus , entoute l'effenduëde voffre Empire, dans

Les Villes, dans Les les,dansles Chafleaux, dansles Bourgades.dans

_ 2 "Ra | : ee EE È d ER K
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lées, au milieu deschampsdr des armées dans les quartiers
    

 

*? 97° de dans les decuries, dansla Cour, dans le Senat dans le Barreau:
#yaquelesTemplesquenousvouslaiffions. N'eff-ilpas vifible;que
0quandmefine nousn'aurionspaseu Hanide légions, Gtansd'ammkes
- quevous, iln'yauroit point de gue: ve; quenous n'euffsons ee ca= a
.  pables d'entrepr ndre,C deJonffenir » © oùnous n'eufions de FA

grandsaduañtages à éfjcrer, nous quilaiffonstuerfffranchement?
àÆEtquia-fi qui nousaitretenus ,quenoffre Religion,quinous ap
0prend,qwilnouseftplufloffpermisd'endurerlamorr,que defairemou= à |
D FL

  

|Eccertefaincedoëtine eftanevenuépar vnefdeleæradi |.
tiondesmaiftres aux difciples: SaintCyprienécrit fuiuane +

_ Epiftolaad lestraces defon maiftreTertulien. Per/nnedenous quandilef.
: Dre. ie 5 : ; RSS Ë < ns de . :

_ Domepxnefédefend ,O* nulde nous ne fe reffent devoffreinimfe violence,
+ quoyquengfrepeuplefirextraordinairement nombreux; l'affeurance.

__  - guenousauons, que Dies doit toffou tardeïfre noffre vengeur,nous.
è faitfouffrir,@prendreenpatience lemal que mousJouffrons. Et c'eft

__  ainf quelesinnocen$cedent auxcoupables,= EtleplusgranddifcipledeSaintCyprien,oupourmieux  |1dire,le plus grandMaiftredesfidelesapreslesApoñtres, le |.
4e merueilleux Saint Auguftin, parleen cette forte dans'yn |.Hb.as cedefes pluspieux&defes plusfçauans ouurages.44 premierà DE ve del Eglife,dit-il, guoy quela Cité de Tefs=Chrif Puf franàgere encore dans la terre, O.qé'elle continff unfgrand nombre de

troupesGrdepeuples,G toutesfoison ne voit pas qu'elle ait combate… pourladefenféde[avie temporelle, contrefes perfécuteurs idolatres© drimpiess maisas contraire, elleacedéfansaucune refifance, pour souyrvn iourdel'éten Îité d'une vie plus beureuf&. onchargeoït de
 chaifnes les premiersChreftiens ; on les emprifounoit, on lesfrapois
_éruclleinent, on les-mertoitàlagene, onlesbréloit, on lesdéchi-._ roit, onles égorgeoit, G ils nelaiffoienspasauec tout celadefe |Le àbipben, ed‘accroiffresilsnecombattoient pour leurfalut,quau LT

re

  

RS |
= M ER É

+: ‘1 Etvoulons-nousencoreoüircePere desPeres, sexpli.
__  querätousles Chreftiens,&àla face de Dieumefme, fur
| - cepremicrdeuoir,quinous obliged’obeir aux loix &aux
= volontez duSouuerain?Efcourons-lequi dit, felon fama-
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_ nieretoüjoursinimitable; Si4e scigneurdeCiel@ delaterre
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qui toutes chofesont cfféfaites ,a bien voulufe rendreferniteuydeper-
, ; Ne 5: ., +. Re

fonnes indiqnes& infames, s'ila priépour ceux quile cräcifioient œ
Lefaifaientmourirauec une haine G unefureurextrême  @ s'il

- ventdans le monde, pour leurferuir de medecin puis que les mede..
- ils f ; n + . « >

“cins, quoy qu'ils vaillens mieux que Les malades qu'ils traittent,
qu'ils ayentplusdefufffance Gr defantéqu'eux ,ne laiffentpas anéc
toutcela d'effre confiderez , comme leurs[éruiteurs; combienplus yn

à . . . À FR x. $

homme ne doit-ilpas dédaigner, de[e Joñmetirede toute[on ame, de
… toute l'affection la plus ardente de fôn cœur, de toute l'étenduë de
_ facharité, à Un mauvais maiffre, pourfèuere & rigoureux qu'ilfoit?

Voila commepour vn temps desgensdebien[éraent les méchans, @
= cequej'ay ditdu maiffreG duféruiteur, ie le dis auffy des Puiffances&

des Roys, © de tous ceux quifont éleuez aux dignitezfonucrainesde
= cefiecle s car ily a des Princes quiJont bons@qui craignent Dieu,@
… #lyen a qui ne lecraignentpoint. alien n'éffoit-ilfes vn Empereur
…  énfidelle G vn apoflat,vnmefchant , un idolatre ? Lesfoldats Chre-
=ffiens alors féruoient vn Empereur Payen: quand il s'agiffoit de ce

 gw'ülsdenoient à Lcfüs-Chriff,ils ne reconnoiffoientpointd'autremai.
fre, que celuy quieit dans le Ciel. Quand ilvouloit qw'ilsfléchiffèns |
 degenohildenantles Ideles, @ qu'ils leur donnaffent de l'encens , ils
prefcroïent le commandement de Dieu aufien ; mais guand il leur
difôit, mettez-vous en bataille, allezfaire laguerre à cette nation,
ils ne manquoicut pas-auffi-toffde luy obeyr. Ils[Gauoientbien met-
“trede la différence ,entre le maiffre eternel, G: le maiffre temporel
tousesfois pour l'amourdu maïffre eternel, ils demeuroientfoumis at
maiffre temporel. ss , :

: Fr , . me à

Que fi dans lapenfce defaint Augufñtin, il n’y a ny vice,
_nyinfidelité, ny apoftafie, ny feuerité de gouuernement,quiE ii ; : J : ef F5 à_ nous puiffe difpenfer de la fidelité ou de l’obeiffance, que| nOUS auons promife à nos legicimes Souucrains;combien

Jus eftroïtement le deuons-nous rendre à vn jeune Roy
P 1 É ° rt

Fe Dieu nousa donné, comme par miracle, qui porte & -

fait voir vne viue image des gracesde fon ame dans celles de
fon corps, &en qui la perfcétion &c la maturité detoutes les
vertus, de Ja fagefle, de la pièté ,de la clemence, de 1a for-

; 2 fs
ce & du courage ; ont deuancé l'âge,& furmonté noscfpe-
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€ teémois mshedaési nd Dééteur.furle (üjetdela |

.:…puiflance des Monarques,e fiexprés,& fiinuincible,quele.

Es. in >ude at,8€leplus artificieuxApologifteduplus
ces de touslespart ides. . don: lanationAngloife vient de fe

0illerenla: r{ de nt.conuaincu par là _ ©:

… clarté. es paroles dece Pere,2el ceriseLe defonoier,À nn
_ &derépondreinfolemment, «qu’ence quiregardel'auchori-

_sédesRais,& l'obligation indifpenfable deleurebeir,Au-
… guftin aduance desmaximes, qu'il n’auoit pointapprifes :

+ . danslefeeledeIefus-Chriftnydans celledes Apoñtrés.
enFe=Maisquelquefaint& quelqueinuiolablequepuifleeltre
=felonlatradition& lesoracles desfaintsPeres,ledeuoir qqui

des Cmailes,nousattacheinfeparablementauxinterefts,auxordres,au
|Lneja. feruice, au party duRoy: combien peu voit-on deperfonnes

ie|EcclefaftiquesdePafteurs,de Preftres ,dePredicateursde
dsLe peu- FEuangile,,quitrauaillentà répandre cette doétrinetoute

nApoftelique danslespeuples.à lesinftruire‘exatement& fi
Ro,Gène dellementde leursobligations, fur vnfajetde cettei pen.ne
Fefruité tance, & à lesexhorterpuifflamment desenacquiter,non

FR:ns eulementpar crainte,maisaufli par confcience,comime nous \A——

contreday. FenfeigneclegrandApoftre,&deroute leur ame, detoute
ss Faffe@on laplusardenede leur cœur,&detoucel'eftenduë

_  deleurcharité,çcommenousy conme ÉgrandS. Auguftin: re

Fe . RhonePapeete lespeuples commefontplufeursà. |

1°; np ,&àlademander àDieu en leursprieres,©R - he
_bienfatis ireapparemment auMinis Eee 1e mais
€’eften trahirenefferlameilleurepartie. HR
Cen'eft pasaffezdeconuierlespeuples}fouhaiteror:

_ &ximplorerlefecoursde:Dieupourl obtenir:il.faut deplus: . :

|lesporteeinceffammentà séloigner deroutesfaétions, Pa :
| rouresintrigues,& detoutes cabalesles, &à demanderincef. |

: raterpr de fomiion&de Édelité enversle PRET ER
.ne diontuydéniePobe nce,quieft Ie fondemeneVRi- fs a

ela paix, & le feulmoyen de nouslaprocurer. HR * À

si oéteurs lesPreftres,lesPafteurs, 8& tousles, : 12.

SMiniftre sde?Eglife,:appellent demonjugement,&ne

_ m'eltiment pasdigned creance, pourmonpeu d'authorité;
Leaùmoinsqu'ils€écourent& =‘ils hten écoutant Ba

>

          

 

      

  
  

    

    
       

  

          

       

   

  

  
   

   

  
  

  

  

 

  

   

   

  

    

  
   

    

   

   

     
   



   

 

 

  

_& letonnerredu Siége Apoflolique »en la pèrfonnédé J'ydesgrands Papes qui l’ayent iamais rempli, 4%Quelques Euefques ayant faiuÿ LoüisRoydeBauicres
contre Charles Empereur & Roy de Franceleur fouuerain
Seigneur; le Pape Iean V IIT, qui alorseftoit aflisdansé
chaire de fainét Pierre ,ne leur reproche-pas feulement d'auoir manqué defidelité à leur Seigneur,&imitéencerreper-fidie celle de Iudas; mais leur reproche auffi dé n’auoir pas=recenulepeupleen fon deuoir, en l’ÿ conuiant, &-par leur
exemple, &parleurs inftruétions. Voicy commeil leur parle

HF vnelettre qui fut depuis leuë auConcilede Ponthieu,
En prefence du Roy & desLegatsdu Pape: © m4l-heur extré- Ex Codic:

 

  

 

me,commentfe peut-ilfaire que vousfoyez sombez dans V8ffE'ANA Remenfs

_ crime, G'que par voffrefelonie, vous ayez, laifféà tour le monde vr .—.

exemple dereffabled'une trahifônpareille à celle de Judas?quelle na- Es k
__ #ionouquelReyawme entendant cela ne vous aura pasen haine,€ en

horreur, puifqueles penplesméfines qui n’ontpoint La connoiffance de
Den tiendroient a des-honneur ; de s'effre engagez dans vvne injuffice

_ff effreyable ? D'où vient que par 'eferance de quelques zuantages
 semporels joupar la crainte desmenaces , vous n'aucz pas apprehendé.   de vousjoindre aux ennemi de ceux , dontlefalut nevous denbit pes.
effremoins cher que levoffrepropre,* que vous esfiexsobligez depro=

| #egerparvrconféntement, G* par Une confbiration vnavime de vos
= forces,@de voscourages ? Er certes le Seigneurayantdit,que nul ne

peutanoironplusgrand amour quedemourirpour[és amis ilparoiff
bien quevous n'auezpas ew cette foyfincere , qui, agit par lacharité.
fanslaquelle nous fçauons que dépend toute La.loy@*les Prophetess.
mais qu'au contraire vous auez e4 pluffoff dans lefhritla malicede

le meurtrier impie dejonfrere. Q40y ?par letémoignagedel.
+_verité mifme,n'effcs-vous pas la lumiere du monde ÿ © Lefeldela

. serre?Orne deuéX-vous pas, comme desflanbeaux èn terre éclairer.
10us les hommes, vous employer auecvufoinparticulier;ààffaifin-
mer les ames afadies € infipides,auec lefebde lafagefle cebffé?Lé

_ fainét Efprit nc vous4-F5l pas effablisEuefques;pourconduire |E-
glife de Dieu, qu'il a aiquife par fon fang ? N'effoit-ce pas à vous.
“pluffoftd'informer le peuple defon denoiren cette rencontre,@ no

… es adhérerouconféntirà[es maunais deffiins;en deschofesfinfa
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urlesmauxde'te peuple re nuit?Etc'efl
pa ‘adwertifons,ousvousexhortons,G* pour lebien» falseA

  
204me are détous noffre pouvoir ,denediffèrer

Hesr iamais de tout
+ er D va ventenesKbdans l'obeif=

f'ance,quevousdeuex à l'Empereur Auguste,bien-aymé de Dicw,
: “voffrefonuerain Seigneur, Puis que c'effoità vous depreféher lapaix ne
Es 2ntdeauxdffrangersfelonces paroles diuines:Monte

vnchantemontagne,neceffé de crier,& qu'on entende
te lefondetavoix.C“fairà4 vousd'an-

 

noñcer1pepe Pere russes depeurqueDieune vous

  
demandaff comptedefon fans;G:non pasles imiter,& vousy laiffér

allervous mefmes |comme 'aydés-jadit,Et c'effpour cela que vous
dtds iles corrompus,feloncét oracle duProphete:

_ Malbewrà? 5 parcequeiemefaistew, Griedemeure aumilien
d'unpeuple; qui4 leslevres poluës C'empoifonnées;©ainfivous
ndhinndes d'autantplusdignes de aeGde blafme,;que

uez.de partleursofenfes,ce àleursœuures flerils&male

 

  novsféauonstres-cerrainement,
: emrales de La bonté de Dino fesonffourseuertes,reuenez;
— #entretenez plus decommerce àl'aduenirauecles infidelles nevous

| roilens pliermirarcers de ceuxqui violent lestraitre? de lafainéfe

    

  

 

  

 déchi Ds.RSEmer P'pwroge

braffiz desconfiils, évrecherch bre desplus flat airessineébes
laifezplus férprendre auxartificesCaux embuches deancien en

on de:luy obéir; effiyez deférmaisde demeurer
ne

*

t

pour | Ps À, G nousdifins mel E
PropheiNSP sb uedre enr G'tousles

Jñtimens demonameJonttroublez G:confondus ;& nousons
— “érions encorestommefaitailleurslémefineProphete; Qui changers

| pr auf denis euro foraine nifable energies de

| DDTe

cmaiscommedoruent fairedes MiniffresdeDitu,

Plramanrs PPirepler lureiaumps

  

 

     
  

 
  



 

 

 

| rQuefe pouuoit-il dire ou de plus memorable & de plus

 

| fe |
de Roy de Rauiere, où quelqu'un defsenfans,onde leurpre/fer4fi-

\ Mance, an preindice , G* du repos publis, G* dubien.duRoyaume, 08

fils le mefine Empereur, & ne le féconrez de tout vofére pouvoir,[ja
chez que nos Legats ontcommandement devous resrancher de La com
muniondel'Eglile ; Gr de vousfrapperd'anatheme…. |

fort pour l’affermiflement de la couronne des Princes? ou
de plus formidable pour la condamnation de leurs rebel-

_ des, ou enfin de plus digne de la fainéteré du Siege Apo-
: #tolique ,que Dieu a mis en terre pour eftre le fouftien, le
“nœud, le éentre de la paix generale des hommes, par vne

_ obeïffance & vne foümiflion inuiolable des fubjets à leurs
_ Souuerains.

Pour les Prelats de ce Royaume: De deux leçons excel-
lentes quece Papeleur vient de faire, l’vne de garder fidelite
auRoy, & l’autre d’exhorter au mefme deuoir ceux qui font

._ fousleurcharge: Ie veuxbiencroire que dans cét ordre ve-
_ nerable,on n’en verrapoint de fi mal-heureuxoude fine-

__ gligens,quedemanquer àlapremiere ,enafliftantou de leur
confeil ou de leur credit, lesennemis de fa Majefte. Mais,
puis qu'il faut l’auouêr ,ie ne fçaurois m'empefcher de crain-

__ dre,qu'ilsn’apportent pasle mefme foin pour s'acquiter de
_ Ja feconde, & qu'ils n’employent pas dans cette rencontre

toute la vigueur Epifcopale & Apoftolique neceflaire pour
teniren bridelesefprirslegers &remuans, ou pourlesrame-

‘ mer danslabonnevoye,; foit parlesinftruétions& par les ex-
‘hortationspubliques, foit par les cenfures & par lesanathe-

mes, donr les Papes autresfois n'ont pas apprehende de me-
_ nacerles Euefques mefines en femblables occafions. je

… Etauf de vanger par leglaiue fpirituel les infidelitez&les
=. trahifonscommifes contre le Roy &/'Oinr du Seigneur, c'eft

vn vfagoë vn fentiment finaturelàtousles Euefques,& pare
ticulierement àceux de France que dans la caufe mefme de r

Cabilon.
fub fin. 179.

Vide &
Greg. Tu-
ron. lib. f.

deuxde Jeurs confreresaccufez entreautreschofes, d'auoix
trähyleRoy ils declarerent folemnellement que les meur-
tres &desadulrerespouuoient bieneftreexpiez parleremede

n Conci,

an me
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| ipouuoiteftrequepar larigu@ d'vn anatheme perpetu

D US CN
-: ;. MAitorParis,maiftrefle & capitale detoutes les villesde

cegrand Eftat, ieneveuxpointchercher hors de toy lesin-

    
F Se#

terpretes &lestémoins detondeuoirencette conjonéturcs ie

veuxfeulement teconduire dansvneaflemblée generale de

_ tesanciens Peres, tefaireparoiftreen leurPre reprit
‘enmefme tempsdeles confiderer ,non ragiles & mortels,

‘commeilsonteftépendant leur voyagefar la verre, mais in-

: corruptibles& glorieux,commeilsfontdans le Ciel,& ils

_ teprononcerontpour la fecondefoisvne loy facrée, qu'ils

ontfaite&publiée au milieu de toy, depuis hui& fiecles,&

te commanderont tres-feuerement de l'obferuer, fur peine

deleurhaine,& deleurs cenfuresles plusredoutablies.

Calvi  Hefhcertain, dit lefixiéme Concile deParis,quela puifan-

Parif. lib. 2. ce Royale eff effabliepourle bien ,& pour l'aduantage detousceux qut

EE Juyfonrfoumis,@qwelleeff obligéede leprocurer,felon lesloixde le

   

 

… quité; @ c'eff auf pourcelaquetous ceux quiluy fontfubjets, doivent
- É buy.cheyr & laferuirauecfidelité Fdautant que celuy quirefiffe avne

Row.3.  Paiflance ordonnéede Dieu,ainfquel'Apolire nous lenfêigne; refffe
|enmefinetempsà ordre de Dieuscarcommelesfübjes deirenrque Le
inditimu. F9 Les confèrue Usprotege flon la tuflice € lapietésdeme/mets

? Janterarque/ôns obligez de leurpart defécourir le Ray en toutefranchife,G fans

at.Presendre de s'enpouuoirdifpenférfous aucun prefexte, G*paraucune
“ciumoppor. exes/é-quece ôis:drilsyfonrobligez, en premierlieu pour le [illde
ciununtde fogrameGen fiéomd pourcontribuerce qu regarde labieu-fean
ee bi dePusilitépubliquedu Royaume ; fuivans Levolonté deDiesGe

en s'acquitant dece deuviron nepeutpoint douter qu'ils ne (atisfalfèns

au Roy. Etencfesqueles fubjets füient tenusde rendreceféruiceàle
_aiestéRoyale lespreceptesdeLaloynous letémaignent ondertement,

 . Gule Seigneurnous l'apprendlay-melme enL Emançile,quand'ildits
| Matth.2. RendezàCefar ce qui appartientà Cefar,,8à Diewcequi f

2, àDieu. £r 5. Pierre dt auffr. Soyez obeïflansà voutes fortesde
| pero, Petfoanes, pourl'amour de Dieu,foirauRoy;CAeMERTES
7. "17 Juyquitiéntle premierrang;foitàfesMiniftres, en confide-

FN Te Et va pet apres SCUGrateute Dieu,honorez le Roy. Et—.
à | Ce a - : re ire

   

  

        
  

  
78 :

i “
Ex

Me de 5 Sn £ Pa

ER i te SE

 



  
  
   

  

  

 

s
t

e
e

FE

FF >

ES
Ë:

ñ ee

AR
TE

%

P
E

Pas

2
nt
S
N

2

:

 

ee.Pre.Pablditau mefine fins,Que toute perfünne foie (o'mif. Hs
: DST MORE APRES & “onne{oit foutnife Rom.iy5aux Puiffances fupericures ,cariln’yaf D ee Un ee Pi

. * & vous reco

 &qui femblent maintenant defcendus du Ciel

  
rs e ln 1 ne ee À : Len S So

é
-

SE
_ ncviennede Dieu, &celles quifontabledeLS "4 |fonteftablies de Dieu mefine : &ainf celuy quirefifle x.ee, Lque puiflance , refifte en mefme temps à ladifpofition: deDieu,& lerefte; où l'Apoffre continué bien an long de nousinffraie référceiematiere, Et lemmePt auf efCrisantà Tite dis Aduertif. Tir .… fez-les bien de fe rende obciffans âux Princes &aux Puiffan- eeCES. Et dans (alertreà Timothée > À nous fait Voir à quelpoinét licfloit precieux lefalutdu Roy,parlant de cetteforte : Ve vo 1eMmande qu'auant toutes chofes l’on faffe des

hommes foient fauuez, 8 qui
Éte. Car C'ER ain que Hieremie Le diuin Prophete EXBOTTEHier. 195.€ prierpour la vie dy Roy Nabuchodono(ér > {40y que ce Royfuffidos

refltens ? Orces témoignagesdiuins Peusentfaffre |; — .. ne {fire pour
ue#fPr ET 87 pe de paroles commeilfaut obeirà Làpuiflance Royale.œañoïrfoindu falutdu Roy. Et c'efr DES

PlaÿfàDicw,[ôitdifesé dedonneray Rey vae aKiffance raifonnable,comme doinentfaire les membres au Chef, qu'il recherche plu d'asancément ,l'utiliréé lagloire du Royaume, ae les aduantages diJrecle afin que le Roy &fes fhjets ; confpirant écalementà Sehtrayder© PAVA Jeconrs mutuel €fälutaire , ilsmeritent enfémble de jouyr vejowrde lafélicitédu Royaume erernel. LES- Cefoncles confeils & les loix de tes propresPeres,6 Parisiaffemblez chez toy, qui te parlent & t'inftruifent parles di-wins Oracles, de ce que tu doisàlaMajeftédcton jeune Roy!
our 2”uerdes embufches dangereufesdes broüillons =ai à ee -Srotent feduire & t’acheuerde perdre, ént'infipirancle deffeinMOPIEd'vnerebellion infime ; & en te plongeantdanslesmi-

x à 7

ous fupplie : Tim.s,n.
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| Conc. À- leftfans doute, ditle fain& Synode, que quiconque re fe à vne se 7.

quifgran.ll pyi/ance eflablie de Dieu, felon la maxime defainétpaul, reffleà 5

 cap.12. NN. »
836,

2. 7

f

+ frapptaexcommAnication <> d'anatheme par tous les Ordres del'E=

_ Royaumefans autre pretexre que d'vn Miniftre rapelle pour

 

. Ps TT. * Fr

LR à 46 de
 ferésinfnies d'vneguetre ciuile, & d'vne guerre efirangere .

goutenfemble. Mais fur cout aumefme temps &fouslemef-

me Louis Empereur & Roy de France,les Eucfquesaflem-

 blèz par l'ordre dece Roy, pour la reformationde l'Eglifede ñ

Dieu, ne nous enfeignent-ils pas à detefter generalement

rouceforte de reuolte, & d'engagement dans vn party rebel=

‘le, quandilsveulen
t&ordonnent par vn Canon exprés, que

ceux quiauront fuiuy ou fauorifé qui que ce foitcontre le

Roy, feront depofez de leurs minifteres, s'ils fontEcclefafti-

ques, ouexcommuniezsils fontlaicques& feculiers?

  

  L'orère de Dicumifme. Et partant HOUs OrdonRons d'un commun adm

us quefun Eutique 04 quelque autre d'un Ordreinferieur dans le

ffas Eccleffaffique ,[oitparcrainte ,04par anârice,ouparquélque autre

motifque 6efoit, abandonne noffre Maiffre @ EmpereurCatholique

Lois , ou viole leférmentdefidelité , qu'il luy 4promss , GparVAper-

 

nicieux deffein vient àfe joindre comment que cepaif]e effre jamec les bo

ennemis defa Majefté, 1l foit priné de fa dignisé@ defon miniflere |

par vnefentence Canonique G* Synodale. Etfi quelque laïcque fe é

gronuecoupabled’unpareilattentat, qu'il s'afféure auf qu'ilfera. > |

glife: ë ; ) è
… NE l è ps 7 e

À + s
"+

» »

Écapres celanous mépriferons cette foudre fpirituelle dont

nosanciens Peresnous menaflent , & nos Eucfques ne paroi-.

ftronc pasaujourd’huy lesfucceffeursduzeleApoftolique de > 4e

ces vencrables Peres,auffi bien q
uedeleur chrofnc, pourde- | >

fendre J'authorité Royale,& rerrafler par leurs anathemes,

tous ceux qui la combatent ? | sde ]

.  Eneffet onl'attaquetemerairement
, oncabale On rémuEs 1

‘on follicite de ous coftez la fidelitédesfubjets du Roy,on a

- graite, on ligue auec les eftrangers, on les introduit dans le SEE

leferuice defon Prince, & non chargé de crimescomme on

‘tafche vainement de le faire croire,mais de gloire, demerites,

8c malgré la plus noire& la plus furieufe enuie, de triomphes

remportez{ur les ennemis de la Couronne- Et les gensde

bien , lés vrais fubjers du Roy, les vrais aMAtEUTS deleurpa-

14  Mun ho liens Drene

 



 

 

 

  

. … sie, les Prelats,les Preftres, tous les Miniftresde la parole de

: … Dieu demeurent muets, froids,& infenfibles,dans vn mal-
_&deplorable. QuefilesEuefques,cesheritiersaugultes des

Apoîtres,ne font point. touchez , ce qu’à Dieu neplaife, du

*  matheurpublic, & du déchet de l'authorité Royale, qui leur

a roûjours efté fi cherdt& fiprecieufe:S'ilsne veulentpascon-

fiderer , ques’ileftoit permis d’oppofer les-armes à la volonté

du Roy, lesamesimpatientes de la domination ne manque-

roient iamais de couleur pour l’'entreprendre; qu’on ne ceffc-
+

æ  goitiamaisdecontroller l’authorité Royale, fous prerexcede

la moderer, & enfin qu’à force dela combattre, pour latem-
perer ou pour J’adoucir, on la deftruiroit entierement: S'ils

- ne veulent pas confiderer, que file Roy ne pouuoit choifir
qu’au gré des Princesles Miniftres de fon Eftac, les Miniftres

de l'Eftatferoientaux Princes, & non pas au Roy, & nele

confeilleroientiamäaisfelonle bien de fon feruice., mais felon

lintereft de ceuxquipourroient quand bon leur fembleroit.

les maintenir ou les chaffer ; S'ils ne veulent pasauoir deuant

les yeux, que ceux qui excirent, ou qui tafchent d’exciter
vne guerre ciuile ,empefchent abfolument le bien tant fou-

haicé de lapaix vniuerfelle ; nos defordres inteftins faifant ef-

perer de fi grands aduantages à nos ennemis dans la continua-

tion dela guerre; &la paix domeftique eftant la feule voye

qui nous peut conduire à l’eftrangere: S'ils ne veulentpas,

dis-je deuenir fenfibles à tant dejuftesconfiderations ,à l'ad-

uantage ,àla gloire , au falut,ou deleur Roy ou de leur pa-

trie; Au moins, qu'ils fe laiffent coucher à leur propre hon-

neur, & à l'excellence de leur propre caraétere, qu'on profa-

+ ne & bleffe mortellementen la perfonue d'vn Cardinal de

PEglife de Rome. £ |

ss ges TR TRE RENNES

Autresfois vn Euefque de France, quoy qu'infame & con- Greg. Tu.

uaincu manifeftementdu crime irremiffible de leze-Maieftc, ron. hb. 10.

Cap 19. de
ayant cfté traité auec quelque forte de rigueur, par ICRoy gi" Re
mefme qu'il auoit trahy, lesautres Eucfques affemblez pour menii Epit.

lé condamner nelaifierent pas defeplaindre auRoy dutrait-

‘ remenc peurefpeétueux , que leurcollegue auoltreceu, &cne
craignirent pas , ditl Hiftôire, de luy faire vne feuere repri-
mande.-Er le parricide ordonne ;non par vn Roy ,mais par
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| yn fi apleParlement contrelaperfonn d'vn illuftre
al,ne fera point capable d'allumerde zele &c l'indigna

_ fainte des Euefques de ce temp
: É. Æ Je LE

ps?Etnecomprennent-ils

as qu ofcrits enquelque forte auecce Re

3 limpiecé,& à la cruautédes . ; .

?”Jicence de letuéreftyneporteonuerteàla licence,&à lime
punité des affaflinats les plusabominables?Qu'ilspenfene

.… doncferieufémentàfereffentirde l’oucragefaità lafainéteré
_ de leurordre augufte & inuiolable,àfoûrenirla caufe de
‘ dignité facrce, & Apoñftolique,apr otegeticourageufementc

vn acculé, qui apourtémoins defoninnocencefes prepres.
_raccufareurs; quiayantcfte fi long-remps fans charges , {ans

‘gouuernemens, fansplaces.fans alliances,&rdeftitnédetout
aucre appuy queceluy deleurs Maicftez, n'apointvoulu
qu'elleseuffent d'autreoftagedefafidelité,que la facilité de
ledéfairequandeelles voudroient; dont l'efloignementforcé

& cumultuaire a-empiré vifiblement.,& non pasamandé-

=! commeonpretendoir,lacondition des affairespubliques;

que l’on n’a iamaisplus violemmentperfecute,quelors qu'il
. …  falloitlecouronnerpourlagrandeur& pourLebon-heurde

Lesferuices;contrelatefteduquel on ordonne queLesmains

de vous les hommes foient armées , pendant qu'il eftarmée

.… gourladefenfe de fon Roy; & quelesveritablesgensdebien
auoüentingenumentauoirefté iugé, profcrit, & condamné .

+ d'ynemaniereficruelle,fanscaufe,fans forme,fanspouuoiss

| - PArreft qui le condamnecontre la volonté du Roy,ayant fi

-peude force, qu'il paroiïft pluftoft vnevengeanced'ennemis.
in drritez, quelarefolution d'vn Sénat conftant, fage , magna

 Gicer.libr. nime,&incfbranlable dans l'amour de la Juftice : 77 maris

; ASE rte hominum ffadinm ,quâm conffantis Senatus con/éliumelfe
0 Re wideatur. PH Se sue SHARE
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